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PREFACE-

Dans le rapport ci-aprês sont évoquéesquelques données

relativas à l'éducatinn et à la vulgarisation en milieu rural.

L'examen de certains types d'exploitations devrait permettre

au lecteur de mieux cerner les réalités du monde agraire dans

l'Espirito Santo.

Ne seront évoqués ici que les aspects d'une certaine

partie de l'éducation telle qu'elle se pratique dans l'état. La

mise en évidence des liens existant entre un organisme de vulga­

risation, une association de maisons familiales et la réalité

extérieure est UIJ des objectifs fixés par ce rapport.

Je tiens à remercier ici les agriculteurs de la région

déoouverte pour leur participation dans l'élaboration de ce plan

d'étude. Je remercie le M.E.P.E.S, en la personne de Mr UMBERTO

PIETRO GRANDE, d'avoir bien voulu m'accueillir durant oe stage.

J'aimerai enfin remercier tout partiouliàrement Monsieur MARJO

ZOULJANI pour m'avoir fourni les éléments nécessaires à la réda­

otion de oe travail.

Mon séjour au sein de l'école familiale d'Olivania, en

alternance aveo des stages en exploitation m'a permis d'observer

une approohe globale das problemas se posant dans la région.
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2.

I) I N T R O D U C T I O N

A) Aspects généraux du déve lopemGnt économique et sociél.l du Brésil

La Républiaue fédérale des Etats Unis Cu Brsil qui regroupe 22 états, 4 territoires

et I district fédéral, s'étend sur une superficie de 8,5 millions de Km2, presque

égale celle de tous les etats d' Amérique du Sud ré1.ulis, Sa population s I éleve

actuelement à II9 millions d'habitants, soit une densité moyenne un peu supérieur

à 2I4 h/km' •

Le taux d'accroissement de la population est d'environ 3,5 5. Cette

population est caractérisée par son extreme jeunesse, plus de la moitié àes

Brésiliens ayant moins de 20 ans.

L' agriculture représente I8 7~ du PKB, la principale culture est le café

dont ce pays assume 26 ►dela production mondiale, Le soja est la deuxieme cul­

ture commerciale du pays et si le café a r?.pporté 8, I c1illiarãs de francs, le

soja lui a raené T r.iilliards, La troisime denrée étcnt le cacao.,,
C' est le deuxieme exportateur du monde en produits 2.limentaires

apres les Etats Unis, avec un solde de 18,8 milliards dans sa balance agricole.

L'industrialisatfun du Bresil, quine date que dE la seconQe guerre

mondiale, vissit essentiellemcnt, à l'origine, a assurer une production natio-

nale capable de se substituer aur i.aportations. Progressivement cependant le

mouvement s'est amplifié et l'industrie a commencé à exporter une partie d

sa production. C'est ainsi que les exportations industrielles ont atteint

2 milliards de francs en 80 et devrnient doubler en BI en ce qui concerne

l'armement.

Le develomement indutriel de-eure néanmnoins concentré dans

certaines régions du pays, ce qui risque d'accentuer la disparité et l'

inégalité des niveaux et des rythmes de développement entre les différentes

régions.



Cela risque d'accroitre los Cs vilires cocio­

g&ographic,_ues à.e eette te!-re à.e contraste q_u' cst le Brésil • Ainsi

le Sud, et notammcnt l'Etat de Sao Paulo, est fortement inaustri:clisé

par rapport au nord-est et au centre du pays •.

Les villes industrielles , et surtout Suo Paulo. cons­

tituent des pôles d'attraction pour la main d'oeuvre des régions paures

Des flux migratoires drainent vers elles lpr habitants dcs régions ru­

rales surpeuplées, come le lord-Est, ou les possibilités d'emploi in­

dustriel restent limitées et ou un sous-emploi et un chomage déguisé

prévalent dans l'agriculture. Il est à noter cependant la mise enPla­

ce d'un immense projet liant l'agriculture et l'industrie, le projet

Carajas. lhis la mise en place de ces projets écnts, dont sont si

firesles hautes instances Brésiliennes, financéspar des capitaux

étrangerest-elle une solution pour un pays recevant l'aide la plus

forte du monde: 21,5 Milliards de francs,

De toute maniere, l'infrastuctUEe de la ville de

§ao Luis, ou devra être écouléé.· la production ,ne pourra supporter

le flux de main d'oeuvre migrante, suivant en cela l'exemple de

Salvador.Cette main d'oeuvre migrante ne possede généralement aucune

qualification professionelle et conserve les habitudes et les attitudes

propres au milieu rural,

Elle trouve difficilement à s'employer, sinon de façon

sporadique et discontinue, et est absorbée en Qajeur partie parles

industries actue]ement en crise de la construction civile,

En réalité, le Brésil se trouve devant un phénomene

commun à beuacoup de.pays en voie de développement, à savoir que l'

excédent de main d'oeuvre sans qualification coincide avec une

pénurie de main d'oeuvre vraiment qualifiée.

3
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B) Le @éveloppenzent aricole

L'effort extremement important consenti parle Brésil

pour accélérer le rythme du développement industriel et oui s'étend

à des régions jusque là traãitionnellement orientées vers l'aricul­

ture, a mis en évidence le fait déja vérifié dans de nombreux pays

en voie de développement,que le retard de l'agriculture freine le

progres et menace à 1ong terme les résultats de l'industrialisation.

l'agriculture, en effet, non seulement nourrit la population mais

doit aussi fournir les principaux produits d'exportation, approvi­

sionner l'industrie en matiere premiere et constituer un marché pour

les produits industriels nouveaux. Elle alimente entre autre, au fur

et à mesure de l 'accroissement de sa propre productivité, le réser­

voirde main d'oeuvre o puisent les secteurs secondaire et tertiaire

en fonction de leur évolution respective.

Or l'agriculture, qui occupe encore pres de la moi­

tié de la population active, ne sé développe pas au même rythme que

l'industrie. ( quoique la récession actuelle frappe durement les

industries du sud du pays.).

L'indice de la production agricole est passée de

IOO en I949 à I667 e I96I et 3I6 n I982; soit une augmentation

de 316 %

Du point de vue agricole, le Brésil peut tres shé­

matiquement etre divisé en trois régions: Le Nord Ouest( 7 $ de la

production ); le Nord Est (I6 %); le Sud (77 %). Par opposition

au Sud, o une agriculture de type moderne s'est développée et

ou les plantations industrielles privées fournissent une propor­

tion appréciable des principales productiors du pays : café;

riz; soja; coton; mtdis;y canne à suore etc,z.··....



COL01'1 ÕJ€

..--- ~
l
\ + s I Lote
\.

~
ôOL.IV1€

\.

' .... &v!uuti
\ 1

'P:ELo HOll.ncrJn

•



La situation du lord Est est bcucoup moins favorable,

Cela tient en partie à dcs conditions climatioues difficiles, (éxis­

tence du polygone d sécheresse), en partie à la persistance de stru­

ctursfonciêres qui, surtout dans la zone de la Mata, le long de la

cõte, constituent un obstacle au développement, La plupart des grands

propriétaires -traditiomels n'ont pas encare acq_uis la mentalité d'

"entrepreneurs", tandisque les salariés agricoles et les métayers

n'ont pas la possibilité ou ne trouvelpas d'intrêts à accroitre

la production,

Les autorités brésiliennes se rendent compte de la

nécessité d'un développement agricole en harmonie avec l'industria­

lisation, Il s'agit en effet de non seulenent développer le niveau

de vie des masses paysanes afin de réduire les disparités entre les

villes et la campagne, mais aussi d'élargir le marché industriel

par l'augmentation du pouvoir d'achat de ces mêmes masses paysannes

L'importance de l'agriculture provient également du

fait que les produits agricoles représentent pres de 85 % des expor­

tations et constituent encare pour longtemps la principale ressource

de devises étrangeres, Toute une série de mesure ont donc été prises

pour favoriser l'agriculture et élever le niveau de vie des paysans,

Ces mesures, qui intéressent particulierement le Nord

Est, mais aussi la plupart des régions n'appartenant pas à la zone

Bud , s'inscriventdans les directions suivantes,

a) L'élvation du niveau technioue de la main d'oeuvre

rurale.

b) L'actia sur les stucturesfinancieres.

e) Les projets d1irrigations.

d) Les travax d'electrification,
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c L L1ETAT DE L1ESPIRITO SANTO

Cet état situé au bord de la côte se trouve compris entre

11état de Salvador et de Rio de Janeiro. A l'est, s'étend l'un des

plus grands états du Brésil, l'état des Minas Gerais.

Sa situation dans le continent Sud-Américain lui octroie

un climat tropical humide à influence maritime, lous trouverons deux

types de relief les plaines littorales et les petites chaines de

montagne de l'arriere pays. Les premires sont composées d'un sol

alluvionnaire riche en matires organiques, les secondes, ou la



Productio:i:t dans l' Espirito San-to.

I 9 7 4 I 9 7 5 I 9 7 6
PRODUITS 1000 cr§ % IOOO cr§ ' % IOOO cr§ $

A.·nanas 12 489 0,76 I7 943 0,78 22 655 0,56

Riz 77 744 4,71 1I05 293 4,55 II5 052 2,85

Avicultura 92 912 5,62 96 282 4,I6 154 436 3,83

Banane 99 OII 5 ..99 171 706 7 ..42 306 214 7.65

Pomme de terre 6 433 0 ..39 8 708 0.38 17 O.SI /j, -'!-

Cacao 53 232 3 ..22 43 OOI 2 ..12 I05 481 2.6

Vafé 307 506 8,62 406 493 7.58 940 299 23.3

Canne à Sucre 24 530 I..49 44 630 I .. 93 89 II2 2.2

lfuricot 94 200 5.70 109 66! 4.74 216 914 5.3

Orange 22 334 1 ..35 47 253 2.04 j 68 065 I .. 6

Manioc 91 294 5 ..53 209 410 9.05 604 735 15.0

Mã.!s 1I7 489 7 ..r:r 171! 668 7.42 320 76I 7 .. 9

Viande 306 024 8.53 380 193 6 ..43 478 8II I.8
1

365 970 5.81 .404 926 0.86.Lait 232 072 4.05

Piment 887 0 ..05 I 416 0.06 3400 o.o

Porcin 78 483 4.75 77 608 3.35 90 239 2. 24-,

Tomate 35 136 2.13 50 6II 2.18 91370 2.27

TOTAL l 651 776 100 2 314 296 100 4 029 60I
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forêt exploitée reste prépondérante, ne bénéficient pas, en général

d'un sol aussi riche. La difficulté de pénétràtion à l'intrieur du

pays induit de grandes variations dans le développement de tel ou tel

"municipio".

Si les plaines du littoral bénéficient d'une infrastructure

routiere relativement bien développée, celle-ci fait cruellement défaut

dans les régions av relief plus accidenté.

La capitale, Vitoria, est un port marchand de l'atlantique à

l'activité en pleine expansion. Tout autour de ce centre, de nombreuses

industries se sont mises en place.

On peut noter dans cet état un important foyer d'immigration

essentiellement constitué d'Italiens,

Socialement parlant, on peut situer cet état comme intermé­

diaire entre les régions riches du sud et la pauvreté légendaire du

nord-est. Cet état de chose entraine de nombreuses conséquences. Sur le

plan de l1éducation, le milieu rural connait les mêmes problemes que dans

les états voisins. Cette évolution de l'instruction des masses est une

des racines des difficultés économiques de cet immense pays. Rappelons

à ce sujet que la surface de l'Espirito Santo est comparable à celle de

la France,

Sur le plan politique, les états du Brésil sont respectivement

placés sous 11égide d1un gouverneur. De plus, chaque état est représenté

a sénat par un élu dont le mandat est d'une durée de huit années. Les

députés du Brésil sont élus pour quatre ans au suffrage universel direct.

Ces derniêres années, le débat portait sur les élections au

suffrage indirect du pouvoir exécutif. Le gouvemnement actuel essayant

toutes les oombinaisons législatives possibles, tente de prouver son
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ouverture démocratique tout en acceptant le débat avec les partis

officiels seulement.

A l'avenir, le développement de l'infrastruoture routiêre

devrait permettre à cet état de mettre en valeur les parties jusque

là inexploitées de son territoire,
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II - LA VULGARISATION ET LES SYSTEMES CULTURAUX DANS L'ESPIRITO SANTO

A) Générali tés

La vulgarisation est un des plus gros problemes dans le

monde agricole brésilien actuel.

La formation des agriculteurs est intimement liée à la

difficulté de modernisation du Brésil. (hormis le sud, bénéficiant

d'un apport culturel et technique beaucoup plus important).

En effet, cet immense pays abrite une population à 41%

agricole. Les 3/4 des agriculteurs n'ont aucune formation ni aucun

moyen d'instruction leur permettant d'y accéder.

Dans le cadre de l'Espirito Santo, deux organismes semblent

caractériser les efforts faits dans ce sens. En ce qui concerne la

vulgarisation, l'Emater-Es fait circuler un grand nombre d'information

tout en étudiant spécifiouement une agriculture adaptée à l'écosysteme

de la région. Pour la partie formation, formation particuliêrement

axée sur les jeunes agriculteurs, une association, le MEPES, fonction­

nant sur le modele des maisons familiales, tente de fournir un type

d'enseignement adapté, ou plutôt en liaison la plus étroite possible

avec la réalité rurale de la région.

Ce type d'enseignement prenant pour base la demande en for­

. mation des jeunes agriculteurs dans des domaines bien spécifiques

ek Construisant autour de cette demande un programme d'ensei­

gnement plus élaboré, permet aux jeunes ruraux d'accroitre leurs

connaissances sans perdre le conctact avec leurs racines.

B)La_ vulgarisationdans l'ES,

L'effort le plus considérable fournit dans la région de

t.. de vulgarisation est la résultante del'Espirito Santo en matere
l'action de plusieurs organismes d'état. Les plus connus sont:

l'EMBRAPA (Emperesa Brasileira de pesquisa agropecuaria)

-- 1'EMBRATER (Empresa Brasileira Tecnica e extensao rural)

... / ...



l'EMCAPA (Empresa Capixaba de pesquisa Agropecuària)

l'EMATER-ES (Empresa de Assistencia tecnica e extensao rural

do estado do Espirito Santo.)

Nous nous attacherons plus particuliêre:nent à ce dernier

Celui-ci agissant dans l'Espirito Santo.

Ce service vise bien sür à améliorer les structures et les

culutures déjà en place mais il est aussi présent pour favoriser

l'introduction de nouvelles cultures.

Cette sensibilisation des paysans à de nouvelles techniques

peut être abordée suivant différents points,
a) l'amélioration des structures éconoiiques

b) 1a vulgarisation de medes de faire valoir plus efficaces et

l'introduction de nouvelles cultures.

c) Quelques exemples de vulgarisation

a) L'amélioration des structures économiaues

Les principaux points touchent :

le coopérativisme

le prix minimum

les crédits, les banques.

Vis à vis du coopérativisme, un gros problême se pose. Le paysa

brésilien a un manque de confiance total vis à vis d'une structure

qu'i1 ignore, le fait de se regrouper en coopérative n'est pas du tout

dans sa mentalité.
Là suppression des intermédiaires n'est pas le seul avantage

que cela pourrait leur apporter. Mais comment faire avancer de l'argent

à un paysan qui a déjà du mal à s'en sortir, le paiement desa quote­

part lui paraitra une dépense inutile. Bienslr chague sociétaire peut

contribuer en fonction de ses moyens, mais si le petit voit une diffé­

rence avec le gros, il ne pourra ps se sentir sociétaire à égalité

avec son riche voisin.

. .. / ...



La ferme avec le "terreiro"; dans cette habitation vit le pre ses dcux fils

et ses deux filles. A gauche la grange traditionelle aux murs de bois et

d'argile.

,
Presque toute lés exploitations ont leur "viveiro";



Tout cela parait un peu futile, il suffit pour résoudre le

probleme de la quote part de prélever l'argent sur le prix de vente,
e régime démocratioue de fonctionnement de la coopérative est celui

qui gomme le mieux les inégali_tés. Mais encore une fois il ne s 'agit

pas du principe de la coopérative, mais bien de ce que pense les

paysans.

Au Brésil, tant aue le problême de la propriété fonciêre ne sera pas

résolu, tant qu'une réforme agraire solide ne sera pas entreprise,

aucune solution réelle ne pourra être adoptée.

b) La vulgarisation de modea de faire valoir plus efficaces
et l'introduction de nouvelles variétés

Améliorer la production de la région, en fonction des

conditions écologiques, sociales et économiques, tel est le principal

rôle donné à cet organisme.

Pour mettre en évidence cette action nous prendrons comme

exemple quelques types de cultures caractérisant la mise en valeur

de l'Espirito Santo.
Sous l'angle agriculture de plantation, les principales

sont la banane et le café. Bnsuite nous pourrons parler du mais et

du manioc.
L'élevage et les prairies enfin étant une source de

revenus non négligeable,

1- L'agriculture de plantation

Les deux types de cultures e sont développés paralllement

dans la région,
En ce qui concerne le café', tout le monde connait l 'importance de la

production du Brésil (légende des locomotives, le café étant devenu
moins cher que le charbon),

En ce qui concerne l'Espirito Santo, il y a à peu prés

cent ans que sa culture se pratique. Les variétés nanica et catura

étaient les plus répandues. (arbustes à fort développenent donnant

peu de production). Il y a 20 ans fut introduite la variété "Mando

Novo". Cette variété à la particularité de donner des arbustes à tres

... / ...



Plants de"Mundo Novo" en fructification, la taille de ces arbres est un
inconvénient pour la récolte, les branches souffrant beaucoupJors ole lo euillett

Catual en fleur, les arbres peuvent etre encore en fleur, alors que la cuillette

est commençée,ce qui entraine une grosse perte sur cette floraison tardive.



fort développement avec une bonne producticn de baies assez grosses,

Par la suite, en 1970 fut introduite la variété "Catuai". Cette

derniere , actuellement la seule présente, offre l'avantae d'un faible

développement pour une production excellente.

Celle ci fut répandue sous l'impulsion de l'IBC (Institut Brésilien du

Café) car cette variáté a pour avantage particulier de résister à la

principale attaque que subit le café sous cette latitude,le "ferrugem".

Jusqu'en 70, le mode de production est três artisanal, ce n'est

que lorsque l'IBC intervint que la qualité et la quantité de la produc­

tion augmenta.

Jusqu'à cette époq_ue, la plantation selon un espcement défini, en

courbe de niveau, avec apport de fumure ou d'engrais était une chose

inconnue. La sélection des senences n'existait quasiment pas, ce n'est

qu'à la suite de la campagne d'information menée par l'IBC que la

production put faire un bord en avant. Le café est planté etc...

La variété Mando Novo permet de planter Illl/ha avec une

production de 23 sacs pour 1000 pieds. La premiere floraison, début

octobre, coincide avec la fin de cueillette. D'ou un probleme de

perte tres important, les fleurs étant abimées par la cueillette des

fruits. Ce probleme de maturation désuniforme n'est pas encere résolu,

cela permettrait un bien meilleur rendement,

Quant à la variété Catuai si elle donne un rendement par pied

plus faible (20 sacs/1000 pieds), elle permet de part son développement

végétatif bien moindre de planter 1428/ha. Son plus grand avantage est

sa résistance, apres la cueillette si son apparance végétative est tres

maladive, l'arbuste est en fait en bien meilleure condition. Sa petite

taille permet d'autre part une cueillette beauc.oup plus aisée.

Les principales difficultés rencontrées sur place sont dues

principalement au manque de moyens technio_ues. D1une part dans de nom­

breuses exploitations l'électricité n'arrive pas encere ; ce qui élimine

quasiment toute possibilité sérieuse de moteur électrique pour le traite­

ment du café apres cueillette. Mais ce n'est pas l'unique raison.

La principale est le manque de ressourcee financieree pour réinvestir

dane l'infrastructure. les principaux efforts sont tournés vers la

... / ...



Sur le "terreiro", le café est mis sécher. Il faut le remettre en tas

sol est en latérite.

Plantation en courbe de niveau de café 3Catual". Au premier plancafé
11 Mando lovo ".

avant



plantation. Le traitement et le transport des grains se fait enoore

à dos d'homme ou de mulet, la pente étant trop forte pour permettre

la construction d'un chemin à moindre frais.

En ce aui concerne la plantation, les anciennes cultures

sont abandonnées, la présence de nématodes dans la terre, interdisant

toute culture nouvelle (mal adie de la racine).

Grâce à une information et une vulgarisation poussée, la

sélection des plants se fait sur la propriété avec beaucoup de soin,

des semences sélectionnées ayant été préalablement achetées,

Le semis se fait autour du quinze octobre et les plants sont

prêts vers les premiers jours de ars. Le repiauage se fait à 70 jours

da.ns un sac en plastique de 700 cm3 rempli à raison d'un mélange de

t_erre de 1000 1i tres : 700 1. de terre

300 1. de fumier

45 Kg, de superphosphate

95 Kg, de potasse.

Ceci est la manire conseillée, dans la réalité le mélange

n'est pas aussi soigneusement fait dans la plupart des propriétés.

Les plants les meilleurs s'ils sont sélectionnés au début, reçoivent

souvent trop de soleil ou trop d'humidité apres repiq_uage, lors du

transport vera le terrain la mule renverse les caísses et les meilleurs

plants sont perdus etc.,,

Mais ce qui est sür, c'est que si le travail est fait correcte­

ment, les plants faits sur la propriété sont bien meilleurs en rendement

que les plants achetés, car l'agriculteur est beaucoup plus apte à

contrôler la présence de maladies et parasites dans le viveiro

familial que lors d'un achat à l'extérieur.

Les plants ·, plus résistants,sont mieux adaptés et le cout est bien

moindre. (2,3 CR} contre 5 c~)

La plantation en courbe de niveau vulgarisée par des organismes

tels que l'EMATER-ES permet un contrôle de l'érosion sur des pentes

allant jusqu'à 35 % de déclinaison, La difficulté du relief entraine

un transport à moitié en jeep, à moitié à pied. L'on comprend bien

.../ ...



Les engrais sont stockés sans grandes protections , puis acheminés en jeep
ou à dos de mulet jusau'aux terrains.

Deux "brotas" sont disposées dans les fosses, il faut enlever les rejets

L'engrais vient d'tre épendu , les feuilles de fougêres sêches seront

remisent en place pour conserver l'humiditée.



2

toute les difficultés qui se présentent au moment de la cueillette qui

demande une main d'oeuvre três importante.

Le rôle de l 'ombrage dôi t aussi ne pas être négligé, car

alors qu'une culture nouvelle demande 3 binages et sarclages, une

culture plus ancienne ne nécessite que celui ci.

Cela et bien d'autres choses peut permettre une économie

de main d'oeuvre três importante, car le principal problême auquel

va se heurter la culture du café dans l'avenir sera certainement

cette difficulté du terrain, nécessitant une main d'oeuvre peu

qualifiée et sous payée pour permettre de rester à un coüt de produc­

tion raisonnable.

Le coât de la main d'oeuvre est à peu prês 12000 CRS par 20-sac

de café pilé. Comme nous l'avons vu, le prix d'un sac de café pilé est

de 6600 CR% il appar:ü t donc que le coüt de la main d'oeuvre n'est pas

três important. Il ne l'est pas dans la mesure ou les revenus restent

au même niveau, mais si l'évolution sociale, qui.est à souhaiter, se

produit, ce coüt de main d'oeuvre ne pourra plus tre supporté.

Là est le rôle principal de la vulgarisation, permettre à

cette agriculture três traditionnelle par certain côté de rejoindre

en technicité les résultats obtenus dans le sud. Seule une réforme

desstructures économiaues et des infrstructures de l'exploitation

rnême peut permettre de passer à un stade au-dessus.

Il faut que les agriculteurs prennent conscience que le

regroupement en coopérative· dont nous parlions leur permettrait

d'acheter leurs semences moins chers, de faire des viveiros

plus importants, de vendre plus cher leur café qu•à un intermédiaire

qui réalise son bénéfice par rapport à une main d'oeuvre sous payée

extérieure à l'exploitation, mais dévalorisant du même coup le travail

de l'exploitant.

Ainsi une des exploitations types de l'Espirito Santo se

trouvant dans la région la plus élevée donc caféire par excellence,

l'exploitation de Chioao située à San José de Fruteira regroupe

les différents parametres évoqués plus haut.

. ../ ...
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Association ma!s, café, Le mais plus la couverture seche permet une bonne

conservation des sols, "Capinage" nécessaire tant que les cafés ne couvrentpas,

r -'~-----:=.l ,

Champs de"catuã.i", les souches sont laissées pour maintenir le terrain.



Une courte disgression sur le climat et la situatinn.

La température est de. 18° l' biver et de 24º l'éié à une altitude

de 750 métres

Lors de la cueillette, il y a un appel à une main d1oeuvre

extérieure à l'exploitation obligatoire. Sur la ferme ne travaillent

que les deux fils et 1~ pere en permanence. Le café est séché au

soleil, il n'y a pas de torréfacteur personnel. Le terrain est dépourvu

de toute infrastructure routiere, le grain devant être ramené à la

ferme à dos d'homme ou de mulet.

Le grain séché est vendu à un intermédiaire d'ou une impossi­

bilité d'agir au niveau des prix.

En ce qui concerne les fertilisants, le tableau ci apres

donne une idée des dépenses occasionnées.

En 0ctobre

lere année

2e année

3e année

4e -

5e ­
6e -

Te ­
8e -

du 25 - O - 20

25 o 20

25 5 - 20

25 o 20

25 o 20

25 - o 20

25 5 20

40 gr.

120 gr.

240 gr.

450 gr.

600 gr.

600 gr.

600 gr.

600 gr.

600 gr.

Le tout se répartissant en trois fois au cours de l'année

en 0ctobre, Novembre et Février.



Feuilles de "Mundo Novo" à gauche et de "Ca.tuai" à droite

Fructifioation sur un "mondo novo".



Les codts tout au long de la production étaient les suivants

2 plants 5 cr 8
3 cr $

engrais 5 cr 8
plantation 1 cr $
transport 0,5 cr 8
nettoyage et

binage 3 cr 8
Total 17,5 cr 8

17,5 cr ;t par fosse ou se trouvent deux plants. lous avons

donc un cout total de 17 500 cr ;t pour les mille pieds de la planta­

tion.

En ce qui concerne les engrais

1 sac de 25-00-20

1 sac de 25-05-20

1 700 cr 8
1 800 cr $

Nous avons donc un cout de 21 000 cr pour 1 00O pieds pour

un café adulte, donc en pleine production à partir de sa quatriême

année.

Le traitement et l'entretien demandent 30 jours de binage

et de sarclage à 400 cr ;t. Ce qui assure une dépense de 12 000 cr $
pour un champ neuf, une plantation ancienne bénéficiant de l'ombrage.

Les traitements phytosanitaires coutent 5 000 cr pour 1 000 pieds.

Ce qui nous fait un total de 17 000 cr $ pour 1 000 pieds.

La cueillette coute 12 000 cr , environ 750 cr par sac.

Orle café est vendu 1 300 cr $ le sac ce qui fait 10l4 000

cr pour 1 000 pieds. · /



La cornrnercialisation doit être inrn~diate pour payer

les ernprunts.

C'est à dire que tant que le cours du café reste stable

et que la récolte est satisfaisante, les exploitants peuvent espé­

rer un bénéfice risonnable.

Mais en cas de rnaladies, la réserve en capital parait

bien rnaigre pour relancer la production. La rnenace des rnaladies

qui pésent sur le café, rendant le terrain irnpropre à toute culture

est un des plus graves périls.

Dans cette exploitation, une partie du terrain était

laissée en friches du fait de l'infestation des parasites •

• Sur cette exploitation de 85 ha, les terres se répar­

tissent de la façon suivante :

- café 30 ha

- surface toujours en herbe 20 ha

- superfície agricole utilisée 50 ha

- bois 20 ha

- jachéres 15 ha

- superficie agricole totale 85 ha

Il s'agit là d'une exploitation moyenne. Les terrains

sont le plus souvent à forte déclivité (20 à 35 %).

15 ha de café sont en production, les 15 ha restant

étant plantés en café jeune (- de 2 ans).

15000 pieds en production

9600 pieds en forrnation

6000 pieds entre 1 et 2 ans

- + 4500 pieds de la variété ±ar do iovo en finde

production.



Exploitation de banannes dans le district d' Iconha. Le lac sert de réserve

pour une turbine fournissant l'électricité.

Plantation de banannes, certaines parcelles sont três difficile d1accês.



Cette exploitation type montre bien les différents
problemes évoqués plus haut. nous pouvons suivre le même shéma
en ce qui cmncerne les plantations de bananiers.

La bananiculture est une exploitation traditionnelle
avec une plus grande concentration dans les régions 206, 207
et 210 ou les conditions sont les plus favorables à sa croissance et
à son développement.

La variéte la plus utilisée est la banane Puata qui
représente environ 85 % des terres mises en culture dans la
région.

Durant les quinze derniéres années, son développement
s'est accru du fait du recul de la caféiculture.

Dans ces régions, l'occupation des terres s'est faite
derniérement au détriment des pâturages.

La banane se situe en troisiéme position dans la pro­
duction de l'état et elle revêt une grande importance sociale,

car prés de 10000 familles sont liées à sa production.

Dans l'Espéranto Santo il est à noter que l'EMATER-ES

suit plus particuliérement l'évolution de cette culture.

La situation de cette culture est donnée dans le tableau

ds diff6rentes cnltures de 1'E. S. (voir introduction)

Dans la région bananiére de l'sperita Santo, les tempé­

ratures et les précipitations sont les suivantes.
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AIRE DE PR0DUCTION DE LA BANANNE

32..

MRH

206

207:

210

Colonial; Serrana; isperito-Santense: Alfredo Chavcz

Santa Leopoldina; Ibiracu •
/

Vitoria: Viona: Cariacica; Serra •



Les bananniers sont plantés dans les creux à l'abrit ãu vent.

La récolte et l'effeuillage se font grace à une serpette montée sur un

bambou

33
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Le type d'exploitation le plus répandu varie de 1 à 30 ha.
La topographie accidentelle et la déclivité accentuée de la plupart
des propriétés ne permettent pas l'utilisation de machines et limi­

tent l'introduction de techiques plus sophistiquées.

La commercialisation s'effectue par des acheteurs intermé­
diaires. Nous revenons au même problême que le café. Difficulté de
terrain, entrainant l'utilisation d'une main d'oeuvre importante et
peu qualifiée, commercialisation par acheteur intermédiaire, tout
ceci ayant pour résultat les difficultés déjà évoquées au niveau

des prix.

Les rendements actuels sont de 3,5 T/ha car toutes les
précautions ne sont pas prises. Les rendements pourraient passer à

6 T/ha si les recommandations publiées par des organismes tels que

l'E.M.A.T.E.R.E.S. étaient respectées. Quelques exploitations sui­

vent quasi-parfaitement le modele exposé ci-aprês.

En général, les terrains choisis doivent être profonds,
riches en matires organiques avec une bonne capacité de rétention
de l'eau et une acidité faible. Ils doivent être orientés Est-0uest

de préférence. La technique du brulis est encore beaucoup utilisée,
bien qu'ils soient sans cesse rappelés les effets néfastes de cette
pratique. Peu de paysans pensent à garder le bois et à enfouir le

reste des végétaux.

Une analyse chimique du sol serait ensuite souhaitable, mai
vu, les problemes que cela pose, il est en général simplement recom­
mandé d'utiliser deux tonnes de calcaire dolomitique par hectare

jusqu'à 30 jours avant la plantation.

Les fosses devront être creusées en courbe de niveau et es­
pacées de 30 cm, il est recommandé de choisir soigneusement les plants

qui seront enfouis, préalablement traités à l'aldrine 40 % 200 gr
durant une ou deux minutes. Il est à noter que l'aldrine est encore



Il faut couper le pseudo tronà à environ quatre metres du sol

Le régime sera récupére avant qu'il touche le sol. Le pseudo tronc

coupé au fur et a mesure qu'il sêche servira de réserve.d'eau.



beaucoup utilisée au Brésil.

La principale maladie parasitaire provient des Broca, le
traitement peut varier, s'il y a plus d'un insecte en moyenne par
' iscas " (troçon de pseudo-tronc de bananier coupé en deux et dis­
posé sur le sol). En général, traitement à l'aldrine 5 %.

Il faudra veiller à éliminer les plants malades. Lors de
la cueillette il faut éviter la chute des régimes sur le sol ou ils
se danifieraient. Il est recommandé deles recouvrir de feuilles

sêches lors de l'attente précédant le tra.nsport. Il vaut mieux être
deux, un pour couper le pseudo-tronc, l'autre pour receptionner le
régime. Mais l'habileté des cueilleurs est telle qu'il est três rare

de voir un régime s'écraser sur le sol.

Les coâts moyens s'étagent comme suit par hectare (voir

tableau).

Mais la principale difficulté rencontrée, outre celle re­

lative au terrain et aux débouchés, est la présence du mal de Panama.

De nombreuses brochures sont éditées sur cette maladie,

mais ce qui est tres grave dans cette maladie provoquée par un cham­
pignon est l'impossibilité de cultiver la variété "Prata" une nou­
velle fois sur le terrain infesté. Seuls peuvent s'adapter les va­
riétés du groupe Cavendish ' ( Nanica et Nanicao ) qui sont des
types de plants beaucoup moins rentables. D1autre part le remplace­
ment ne se fait pas sans une opération coüteuse dont peu d'exploitant

sont capables.

Un effort de vulgarisation intense s'est poursuivi en ce
sens. La brochure ci jointe illustre la volonté déployée par les org­
anismes de vulgarisation afin de sensibiliser le monde rural aux pro­

grés et aux techniques





Couts et Recettes par hectare de bananiers

Spécification Unité IO Année 2O Année

Quant.- cr§- - - - Quant - - czi

------------------------------------
Planta Unité 1200 3000

Correctif

Calcaire Dolomitique t 02 2800

Traitaments

Aldrine 40 PM 1 05 106
Ekadrine 1 o:..r 23 0.1 23

Entretiené s

Nettoyage du terrain D/h 20 2600

Courbes de Niveau D/h 02 260

Terrassage ( fosse D/ 07 4200

Traitement des planta D/h 02 "260

Mise en place des plants D/h 05 650

Apphcation de correctifs D/h 20 1300

Traitement de ]a Broca D/n 04 520 04 520

Nettoyage 50 6500 50 6500

Effeuillage et nettoyage D/h ro 1300 10 1300

Cueillette et transport D/h 12 12 1560

Divers

;f'a,UJC pour la cueillette 0I 200

0utils de nettoyage 04 600

Lurdinha 0I 200

Total des dépenses 24 519 9903

Produotion t 7 38 500

TOTAL -24 519 28 597

5..50 cr§ 1e Iilo l cr§ = 0.4 Franca



Le mal de Panamm, a atteint cet

controler cette maladie.

arbre , peu de mesures sont efficaces pour

Les régimes récoltés sont chargés sur le camion d'un intermédiaire. La pesée

s'effectue sur place,



Le manque d'infrastructure routire occasionne souvent des

difficultés d'écoulement. Le recours à dês intermédiaires aux camions
surchargés est un des manques les plus fréquents. L'impossibilité de

stockage sur l'exploitation ou sur un lieu proche de 11exploitation
est également un obstacle. L'étalement de la production d'une banane­
raie est un de ses atouts majeurs. Ce pendant la hausse de la pro­

duction au début de l1été occasionne toujours des fléchissements
des cours.

Enfin et surtout une diversifica de la production, untion
équilibre plantation élevage par exemple, ou plus intelligemment
une culture non encore trop développée telle que celle du papayer

semble la solution à envisager.

La présence de cultures de subsistance telles que celles du
mais et du manioc sont à prendre en compte. Si ces cultures pouvaient
être mieux suivies de manire à fournir un produit commercialisable,

cela équilibrerait les entrées. Le riz de plateau ou les haricots
pourraient être également exploités, une exploitation ne

fonctionnant que surune culture de plantation risque tres gros du

fait de sa dépendance envers le marché international.

Si pour le manioc et le haricot de nombreux efforts sont
entrepris, la dlimitation en zones dites favorables risque de faire

resurgir le problme de la monoculture. Une ferme tournée exclusive­

ment sur le manioc, ne rendant son produit au'à l'unique usine voi­

sine, redevient dépendante des aléas des débouchés.

1 ) Les cultures vivrires.

Ainsi le mais et le haricot sont cultivés dans tout l'état.

le niveau technologique est en général três bas du fait du três fai­

ble niveau culturel des producteurs.

En ce qui concerne le mais, la surface mise en culture est

de 210 606 ha, pour le haricot elle est de 85 603 ha. Le haricot est
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planté à 90 % sur le même terrain que le,mais, simultanément ou en

fin de cycle de la culture du mais. Ce dernier est en premiere place

dans les cultures temporaires de l'état, le haricot prenant la troi­
siême place.

Les aires les moins accidentées sont recherchées pour la

culture du haricot. Les sols peuvent être divisés en

groupes

- L.V.A. podzolique rouge-jaune

- P.V.A. et terre rouge et

grands

Le climat rencontré est frais et humide dans les régions

hautes et chaud et sec dans les régions basses. Les précipitations

varient de 770 mm en hiver à 1410 mm en été.

Quant à la taille des propriétés

O à 50 ha l45 %
50 à 100 ha l4o %

. plus de 1 000 ha 15 %

Dans la plupart des cas les exploitations produisant des

haricots répondent aux criteres suivants ; Les conditions technolo­

giques sont souvent défavorables, la préparation du sol se résume

souvent à un sarclage, les espacements ne sont pas uniformes, les

fumures et amendements sont des préoccupations qui varient en fonct

des exploitants mais les engrais sont souvent utilisés.

L'équipement tres rudimentaire permet une production de 300

à 400 kg/ ha et les aires cultivées varient de 1 à 5 ha. La topo­

graphie est souvent accidentée avec des déclivités supérieures à

30 %. L'exploitant est en général propriétaire desa terre est la

main d'oeuvre est familiale. Le stockage se fait dans des conditions

précaires, sans traitements centre les parasites. La commercialisation

s'effectue par des intermédiaires quand tout n'est pas consommé sur

place.
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Il y aurait une possibilité de'passer à un rendement de

600 kg / ha en utilisant une certaine technologie. L'enfouissage des

restes s'ils sont importants est une des tâches souvent négligée.

S'il y ena peu, laisser une couverture assurera une meilleure

conservation des sols.

Les semences devraient être sélectionnées et les espace­

ments respectés avec 0,5 m entre les lignes et 0,2 m entre les po­

quets, chaque poquet creusé à environ 7 cm contenant 2 ou plants.

En fonction de la variété il faut 50 kg / ha de semences, qu'il

s'agisse de haricot d'eau en septembre/octobre ou de haricot sec en

fevrier/mars. La densité de semis doit se situer à environ 200 000

plants / ha.

Les traitements culturaux doivent comprendre deux sarclages

et l'application de pesticides s'il y a lieu.

La récolte manuelle s'effectue 80 à 100 jours plus tard, le

haricots doivent être séchés immédiatement.

Le bottage aprês séchage permet une amélioration du pro­

duit, tandisque lors du stockage un traitement au malathion est

recommandé.

L'utilisation de silos devrait se répendre. La commerciali­

sation immédiate présente toujours les mêmes problemes. La politique

du prix minimum n'est qu'un leurre, les taux trop bas ne permettant

pas un bénéfice raisonnable.

Souvent le mais et le haricot sont associés, dans ce cas

on utilise des semences hybrides de mais, ainsi quedes semences de

haricot de la propriété. Les haricots sont plantés en poquets distri­

bués entre les lignes de mais.

La correction du sol se fait par application de calcaire

dolomitique et la fertilisation se fait principalement par applica­

tion de P205.
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AIRE DE PR0DUCTION DU MANIOC •

lifontanha et Muruci

Doa Esperancà et lov Venécic

Aracruz; Conceicon da Barra; Linhares et Sao L.teus.
Ibiraçu.



Si la production est destinée à l'autc-ccnscmmation le mais

restera en épis, pour la vente, l'égrenage et l'ensachage sont de

regle.

Mais toutes ces conditions sont rarement respectées ce qui

ccnduit à une scus-production et surtcut à une prcducticn de quali­

té médiocre. Les criteres de qualité laissent beau jeu aux intermé­

diaires lors de la fixaticn des prix.

Pour le riz sec le problême est le même. Si nous nous pen

chcns maintenant sur l'impcrtance du manioc nous pouvons évoquer la
relative prépcndére.nce de cette culture bien particuliere qui est

plus une culture commerciale qu'une culture de subsistance.

Le manice est une culture de subsistance dans tout l'état sauf dan

la régicn ncrd • Dans cette région c'est une scurce de mat

premiere pcur la producticn de farine. La farine de manice et le

haricot sont les bases de l'alimentation brésilienne.

Dans ce ccntexte une technologie plus rationnelle est à
promouvoir afin de pourvoir aux besoins en matiêres premires des

industries agrc-alimentaires existantes.

La culture du manice occupait en 79 une superficie de

79 000 ha. Le tableau suivant montre l'importance des différents

produits (chiffres exprimés en 1 O0O cr ).(voir introduction)

L1industrialisation du manioc est estimée à environ 70

Normalement la prcduction destinée aux industries est commercial

directement du prcducteur au fabricant de farine, sous forme de,

cines qui sorit cueillies et transportées par le second (voir tabl

L'offre en manioo dane l'Espirito Santo dans les années

1977-78 nut plus importante que la demande occasionnant une baisse

des prix et par là un frein à la cultura. ( voir tableau 3).

Le manioc est une oulture alternative promue à un veni

certain du fait du grand nombre de familles qui en dépendent et de



Tableau 2

Destination de la production de manioc durant 'l'année 78/ 79

Destinat ion

Sur la proprité

- Consommation humaine

-·. Con:sommation animale

- Industrialisation

Vente

- Intermédiaire

- Consommateurs

- Industrie

Tableau 3

Pourcentage

41. 7 %
1.9 $

22.0 $%

17.8 %

58.3 %
4.5 $

2.0 %
51.8 %

Aire de production du Manioc dana l' E. S. 1977- 1979

--------------------------·------
Année civile Aire totale Aire en Production Production

1977

1978

1979
Iº Semestre

69 498

120 II5

52 029

66 429

34 278

944 478

1064 259

391 788.



CALENDRIER DE PLPJ-l'l'ATION Er lJE RECOLTE
- --------=-------------=-=-------------------

~
CYCLE DU SEMIS RECOLTE I RECOLTE 2

MANIOC J F ),j A MJ J A S O N J F • D J F A • J -D J J A s o 1 J A s O. N

PRECOCE X X X X X X X X X X X x x X X X ­-
SEMI PRECOCE X X X X X X X X X X X X X X X

TARDIF Y. X X X X X X X X X X X X X X X ­



son adaptabilité aux conditions climatiques et surtout par les

perspectives d1utilisation du :;:ic-oduit au sein du programe national

de l'alcool ( PRO AC00L).

Lo climat de cette région est cractérisé par de tempé­

ratures tojours supérievres à 18ç et une période pluvieuse concentrée

d'octobre à mars avec un indioe de précipitati,m de 1.10" "'"'· T,?

plupart des payaans eont propriétaires de 10 à 50 hectares.

Les époques de plantation ot de cueillette sont illustrées

sur le tableau ci-joint et naus montrent les oifficultés d'introduction

de technigues p1us sophistiquées, 0n trouve toujoura associés à un

niveau d1instruction peu élevé des difficultés liées à la cultura

sur des terrains tres accidentés. Ma:l.::1 cet"te cultura paysanne sera

amenée dans un proche avenir à jouer un tres grand rôle dans le

dévelnprement de l'état.



3) L'levage et les prairies permanentes.

. r
En ce qui concerne l'élevage, la ferme de M Enrique

représente assez bien le type d'exploitation moyenne présente

dana la bordure littorale de l'Espérito Santo.

(Exploitation Silveira Garcia-Itinga - Iconha 29 3I0 E.S)

D'une surface agricole de 150 ha, ses terres

8e répartissent comme suit :

- 60 ha de paturage natural

- 30 ha de réserve de forêt, dont 25 ha en friche

- 30 ha de caféier

1 O ha de mais

- 10 ha de riz

10ha de manioc

Cette ferme essentiellement tournée vers l'élevage

ne néglige pas l'aspect des culturas commerciales.

Le mais de variétés Rocha Blanc hybride, est prin­

cipalement destiné à l'alimentation du bétail.

Le mais vert, d'une production de 3O tonnes par

o

hectare est donc stocké, le mais séché est expédié direc­

tement à Sao Paula ( à environ 1200 km de l'exploitation ).

Le riz lui, de variété Minerinha, Eashing ou

aguilha est _vendu ou autoconsommé,

Le manioo de variété semi précooe est transformé



Tracteur travaillant sur plusieurs exploitatios

Veaux de race girolandaise. e/- ~i f"

1



en farine de maniàre a:rtieanale, afin d'êtrP vendu ou auto­

consommé. Ce qui n'est pas transformé est aussi fourni .

auxvvaches laitiàree pour améliorer la production. La farine

est vendue à une fabrique à raison de 5 era le kilo.

Toute ces culturas sont financées, 20 000 crs/ha

en ce qui concerne le riz et le mais; 40 crs pour chaque

bossa de café.

L1emprunt·se fait sur un an à un taux de 4 ou 5%.

Un réajustement est constamment réalisé sur une dévaluation

galopante.

C1est une bonne proprité, de terrain plat et allu-

vionaire noir. Les paturagee sont richee et bordés de cours

d1eau. La plupart des opérations sont effectuées à la main

bien qu'un tracteur opere sur dux exploitations. L'utilisation

des chevaux pour rassembler et mener le bétail à la traite

est trés commun dans la région.

Les oontrôles vétárinaires sont scrupuleusement

tespeotés, oe qui est malheureusement assez rare dane la
. ne

région. Mais par contra les rations sont absolument pas

calculéasainsi que la charge par hectare.

Il est à noter l'existence d'un silo de 75 tonnes

particuliêrement précieux lors de la sécheresse d'6t6 ( janvier

et février ). Le silo couloir est un des rares que j'ai pu

observar dana la région. L'ensilage est oomposé principalement



Corral servant à la traite, au marquage, aux soins, à la garde des veaux.

Stabulation ingénieuse, le foin est stocké au dessus. Le champs d1herbe à

éléphant est situé juste derriere et la génisse de raçe Hollandaise.



d'herbe additionede mais.

Le cheptel vif se compose de 2 sortes de bovins t

quinze vaches lairiàres fournissent en moyenne 80 litres

de lait par jour. Ces vaches de race Hollandaise et Gir-hol­

landaise ont une seul traite par jour. Le prix du lait est

d'environ 30 crs/litre.

Le taureau inséminateur est un taureau Gir.

Pour la maternité, les vaches sont mises en pature à part

et il existe une assistance vétérinaire possible en cas

de naissance difficile ou autres problemes ( sanitaire,

vaccins etc ••• ).

Le veau est particuliàrement surveillé et diversas

vaccinations sont effeotuées sur le bétail.

( fiévre aphteuse, oharbon, rage, brucellose ).

Dix femelles et oinq mâles sont prévus pour le

renouvellement du cheptel.

Il y a, d'autre part, O génisses agées de 1 à 2 ans

de race Gir-Hollandaise ou Hollandaise.

La race Gir-Hollandaise offre l'avantage d'une

bonne produotion de lait liée à une tolérance aux parasites

três importante.

Malgré l'absence de oaloul de ration, des minéraux

L



sont distribués, et lors de l'utilisation de l'ensilae, les

rations sont dosées avec plus de précisions.

Je n'ai vu dans la région qu'une seule exploitation

pilote effectvant des calculs de rations et possédant uni­

quement un cheptel de race Hollandaise. De nombreux problemas

de parasitisme se posaient à son propriétaire. Six silosà

fourrage permettaient une stabulation tout au long de l'a.nnée,

avec paturage uniquement l'aprés midi. La distance entre l'ex­

ploitation et les paturages taient ausi l'un des principaux

problemex.La solution de petites unités, disséminéestoutes

à proximité d'un champ d'herbe à éléphant ( Penniaetum Purpu.reum)

était à l'étude lors de mon passage.

Les résultats du point de vue de la production

étaient excellents, mais les couta de fonctionnement tréa élevés.

C'est avssi le seul endroit ou j'ai pu constatar l'installation

d'une salle de traite ultramoderne.

Le bétail de boucherie aur l'exploitation dont

je parlais au début est de race lólQris. Cinouante taurillcns

de 1 à 2 ans souffrent de parasitisme. De plus nombe d'entre

eux étaient atteintsde blessure extérienravec inflammation.

Le problema vient du fait du manque de surveillance, le patu­

rage étant situé loin de la ferme,

La marquage se fait au fer rouge et la castration

du taureau au oanif.

Ce cheptel comprend d'autre part vinet et un poros

.l .)



Vache et veau de race Gir au moment de la traite.

Vachesde raoe Girolandaise au champ.

Vaches de race Hollando.ise.XGir



pour l'autoconsommation avec uns attention particuliêre à la

peste porcina, eneuite il y a quatre poneys, quatre ohevaux,

une jument et un poulain.

Lee paturages eont fait généralement pour les plus

riohee én Pangola { digitaria deoumbene ) et braohiaria.

Pour lee terraine à deolivité importante, la Melasa Rocha,

le Colonian, le Pernanbuco sont adaptés.

Pour l'ensilage il y a 4 ou 5 hectares de Capineira

plus le mais et de la canne à sucre, répartis comme suit :

50 $ Capineira

20 % mais

6 30 % canne

S'il n'y a pas de Capineira, le sorgho la remplacera.

La production de lait au mois d1aout etait de 559 l

soit 29,44 crs le litre 1 16 456,96 ora+ 62 l de lait

en excedent à 20,44 crs/l : 1267,29 crs , on obtient ainsi un

total de 17 724,25 ors.

Au mois de mai la production avait été de 604 l

à 25,44 crs soit 15 365,66 crs.

Les principaux problemas viennent dono du para­

sitisme, de l'élargissement des paturages et du manque de patu­

rage oorrecte en saison sêche,



La Conservatio:ru du lait serait bien utile, mais lorsque

j'y ai séjourné, l'éloctricité n'y était encore pas.

es tentatives d'implantation de bétail Européen

sont trés raras.

Tant que les problmes sanitaires ne seront pas résolus

l'importation de races performantes sera impossible.

Seule le race Gir-Hollandaise, d'ailleurs adoptée en

général parait pouvoir apporter une solution. Mais la selection

sur le bétail étant faite depuis trop peu de temps, il faudra

sana doute attendre encore avant de voir une nette amélio­

ration de la production •

Le grave problàme de la brucellose, n'est d'autre

part pas encore tout à fait bien oontrôlé.

Nous pouvons dono notar plusieurs éléments inter­

ressant.Tout d'abord le probleme du manque de réserve

en saison sàche, problàme résolu dana certaines exploitations

par l'adoption d'un silo ou par la oulture de l'herbe à

éléphant fournissant une quantité importante de fourrage

de réserve.

L'adoption de telle ou telle quantité d'herbe, suivant

la disponibilité en eau du terrain est quasi parfaitement mai­

triee.

Le stockage est parfois fait aveo ingéniosité sans

toutefois faire appel à. des techniques trés élaborées. (silos par

exemple) •



Silo couloir de 75 tonnes •

Bracearia dans les prés riches en eau.



La perte en grains, pour le riz et le mais est trés importante

au moment du stockage, celui-ci étant réalisé dana des greniers

non-isolés.

La diversité du relief, les plainas côtiéres favori­

sant, l'élevege, ne permettent pas d'adopter une solution globale

pour l'état. Seules certaines exploitations peuvent adopter un

moda d'élevage teohniquement plus dévelnppé.



C Quelqus exemples de vulgarisation

Tout d'abord, nous allons parler dos efforts pour limi­

tar les pertes de production à diffrents niveaux.

Le haricot, qui est à la base de l'alimentation dane

l'état est plus particuliérement visé.

La planche suivante montra la tentativa d'introduction

d1une variété "Rio Tibagi", plus résistante, et au rendement

plua important.

Si nos considérons maintenant la culture de la banane,

de nombreuses petites brochures, (voir brochure ci-jointe), ten-­

dent à mettre en placa dee eystemes de produotion plus adaptés.

Toujours en ce qui concerne la banana, une attention partiouliére

est portée au mal de Panama. C'est une celamité pour les plan­

teurs rendant le terrain infesté définitivement inutilisable.

Une das publioations , visant au controle de cette

maladie et à sa non-extension est jointe.

0n insiste particuliérement sur las trois stades de

développement , de maniére à pouvoir effectuer un oontr8le ri­

goureux de l'évolution de la maladie.

D'autre part, une documentation peut ~tre consultée

sur le centre. Mais cette possibilité n'est jamais ohoisie par

les agriculteurs.

Eviter las partes de production lors de la récolte

est un autre des gros points noirs. O préconise de oueuillir

à la bonne époque et de stooker dans des endroits à l'abri des

parasites en insistant bien sr le gain d'argent que oela occa­

sionne.

e1



Etable moderne, dans le district de cachnero •

Da.ns la même exploitation, les silo

en--période sêche,

seront remplis



Je n'ai jamais vu d tello condition de stockage respectée.

Des mesures sont prise·s aussi dane le domaine de l'élevage.

La maladieala plus importante, sévissant dans l'état étant

la brucellose.

Ils insistent particuliêrement sur

les préjudices causés

le mode de contamination

las symptomes.

Le bétail atteint devra @tre abattu, en fonotion

de cela, il est recommandé d'exiger un certificat de vacci­

nation pour tout bétail acheté.

En ce qui concerne le calendrier de commerciali­

sation, des consignes sont passées. Des conseils sont prodigués

sur les légumes et les fruits.

La notion de marché semble commence à faire partia

de la réal'ité des programmes de l'état.

La qualité de l'alimentation est aussi un des

points cruciaux. L' explication de 11 importance de certaines

vitamines, fait son chemin dans l'esprit des gens. Mais cette

moda des vitamines, importée, des états-unis, provoque

de curieux réflexes dans la population. Dana la plupart

des magasins sont vendus das II vitamines ", jus de fruit

épais souvent à base de banana.

Enfin, la vulgarisation de certaines notions

économiques est le principal point d'action de ces organismes.



La politique du prix minimum devrait normalement permettre à 11agri­

culteur d'attendre une meilleur période pour vendre sa culture.

Mais l'instabilité du marché rendant oette politiqup nécessaire

à pour oonséquence de rendre cette même mesure inopérente. Si 11effondrement

du marché est évité, l'agriculteur en est réduit à espérer 'lll1 hypothétique

redressement des cours. D'autre part, il sera obligé d'ouvrir un crédit

pour acheter le matériel ou les semences qui lui sont nécessaires, Nous

comprendrons facilement que dans un oontexte d'inflation galopante cette

solution n'est certes pas la meilleure pour lui. La banque a par.ce biais

la main mise sur son exploitation. Cela revient à accorder un crédit à

court terme à un exploitant soumis aux aléas climatiques, donc à l'in­

certitude.

Le coopérativisme,non encore tres développé,pourrait être une

solution à condition de rester dana des structures de taille humaine.

Seul le respect de ce parametre peut permettre au paysan de s'impliquer±
dans une structure qu'il ignore encore. Il ne faudrait pas qu'il tombe

dans un systême emprznt-remboursement. D'autre part, la méfiance du

petit cultivateur vis à vis du concept démocratique est fort compré­

hensible, celui-ci étant utilisé au Brésil un peu à tort et à travers.

Les derniêres innovations techniques necsont pas toujours adaptées à

ces réalités quotidiennes.

Dans le domaine de l'innovation, un effort de vulgarisation est

opéré dans le secteur de l'énergie. Bn ce qui concerne la valorisation

de la bio-masse en particulier, l'indépendanoe énergétique qu'elle pro­

cure est intéressante à plus d'n titre mais les investissements importants

et l'apport de technologie récente qu'elle entraine freinent considérable­

ment son extension.





CALENDÁRIO DE COMERCIALIZAÇÃO DOS PRODUTOS HORTIGRANJEIROS

PRODUTOS
Abo bo ra

Abobr inha Italiana

Aipim

Alface

Alho Nacional

BatataBaro a

Batata Doce

Batata lnglésa

"'
Berinila

<l Beterraba

o- Cebola

Cenoura

<l Chuchu
,- Couve comum
a: Couv e• Flor
o

lnhame
:,:

J ilóVerde

Ovos

Pepino

Pimentão

Vagom

Abacaxi
Abacate
Banana Manica

Banana Prata

Raana Terra

laranja Bilia

Larania Lima
Laranja Natal

._. l..iranj ra

Laranja Seleta

a: LimiD Thaitv .
Maçi

Mamão

Manga Espada

Melancia

Mexerica

Pera

Uva
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!!)EMBRAPA 1/N'.llADAS AO NNST(RO O. ,a.aJ..TlJlA l,Y_ lfflBRATl:R
Erroresa Basierade Pesgusa Agrooecure

MAIO/ 1980 SR SISTEMAS D PR0OU,ÇÃO BOLETIM NO 179

@mmAr-s
VINCULADAS A SECRETARIA DE ESTADO ~ 0t IU1llT!nal rtcnOI ! Bml\-
DA AGRICULTURA DD ESPÍRITO SANTO /Ao,._ ooUll00 00UPATO IMTO

SISTEMAS DE PRODUÇÃO f1\RA

m ndioca
(revisão)

@gz...
Pesquisa Agropecuária



@...
Emproa Brasil+a de Pwqia Agropecul

AGOSTO/1980

VINCULADAS AO MINISTÉRIO DA AGRICULTURA

SÉRIE SISTEMAS DE PRODUÇÃO

U: EfflBRATER

BOLE TIM N? 178 1 '

SISTEMAS DE PRODUCÃO E RECUPERACÃO

PARA banana
@ EMCAPA

Empresa Capixaba de
Pesquisa Agropecuária

ESPi"RITO SANTO

(revisão)
VINCULAD.&.S .&. SECRETARIA DE ESTADO
DA AGRICULTURA DO ESPÍRITO SANTO

@EEM......--
rto Q\AI. oo EJTIOO oo EIPATOnmo
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Agora tem semente
pra você.
plantar!

· (... e de boa qualidade.)

. . .

· - ~COFAI e das Cooi:,erativas. . · •

_ Amigo a_gricultor,
como é do seu conhecimento, o feijão é cultivado em

todo o Estado do Espírito Santo, sendo

a base da alimentação da sua população.
·~ ; • • <! • • • •

Você queplanta feijão, precisa usar uma boa semente.

A pesquisa infomou que o feijão_ "Rio-_Tibagi" apresentou· bons
rendimentos, é resistente às principais doenças, além de

possuirum excelente aspecto comercial com suas sementespretas.
Compre as sementes do feijão "Rio Tibagi'nos postosda

.. .· . . .

. ~- :" . . .- . . ' . . .

l Paramelhores orientações procure o Escritório Local da EMATER-ES'
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GANHE MAIS DINHEIRO!

A COLHEITA
Amigo agricultor

Evite as perdas na colheita e no armazena­
mento. Não deixe que às pragas acabem com a
sua produção.

• Colha sempre na época certa;
• Armazene adequadamente seu

produto evitando o ataque dos ratos, das lagartas,
dos carunchas e das traças;

• Não esqueça, que a colheita na
época certa e um bom armazenamento, contri­
buem para aumentar seus lucros.

Para sua orientação p rocure 0S técnicos do
Escritório Local da EMATE R-ES de seu municí­
p10.

. .
CRETARIA DE ESTADO DA AGRJCUlnlRA I MINISTERID DA AGRICUlnJRA I EMBRATE'R /BANCO DO BRASIL 1 0 CENSO AGROf'ECUÁRIO VEM Af. RESPONDA CERTO .



BIODIGESTOR -- MODELO INDIANO

BIODIGESTOR - MODELO CHINÊS

CÂMARA DE GÁS

PROCURE O ESCRITÓRIO LOCAL DA EMATER-ES





La construction de fosses hygiêniques sst aussi

un effort de vulearisation au rôle important.

Nous voyons donc que cela met en cause de nombreux

aspects, L'utilieation das eneraie est aussi l'un des pojnts

cruciaux, avec tous les problemas que nous savons que cela

apporte. L'utilisation d'enrais chimiques au detriment dee

engrais organiques augmente. les emprunts et favorise. une

aericulture rnécanisée dane des conditions écolo6iques et

socioloiques pas forcément favorabies.



III) Un t:,,pe de formation z.,: ,'.pté au contc:xte

Permi cllsci, un exemple : le :PS

A) GC,né!',,lité s

Les mzisons fmilials sont c petits

établissemc:nts de formntion, gérés pnr les failles dont

l 'objectif premier consiste à 2.ssurer une fO:'."T,ation

rlobalc:, professionelle et c;énérale, une éc.uc?.tion et

une orientation à des acolescents et adolescentes du

milicu rural.

La pédocie e l':ltrnnce

est l'une àes caractéristiq_ues essen-tiellGs. C'est une

str·atécie q_ui amene chaq_ue jeune à vivre su;::cessivcment

des séjours à l. maison familiale.

Ge mode de formation peut êz:e consiãéré

comme un systeme ê.' enseignement au ratais o....-. co;nme une

solution révolutionnaire. 101 fnit ce';te p.:§ê.c.c;o;ie est

assez peu souvent analysée alors q_u I elle est souvent

commentée,

L'une des idées fortes, sinon essentielle,

étrmt d'associer la formation professionelle et la for­

m1"tion générale, L'alternance permet aux jeu.ries d'être



considérés dana le monde des adultes, il a un but, et

devient plus autonome vis à vis de la société.

Cette stratégie était particulirement

suivi dans 11école d10livania. Tout les jeunesétant

recrutés parmi des fils d'agriculteurs de la région.

Certains venaient m@me du Piaui, région située à plus

de 4000 km de là.

Les cycles de formation allant jusqu'au

deuxiême degré., ce qui correspond à peu prés à un

niveau de premiere en lycée agricole en France

Seul deux ou trois éleves avaient dans

l'ide de prolonger leurs études. Pour cela,la présen­

tation du "Vestibular" (sorte de baccalauréat), doit

permettre d'accéder à une formation universitaire.

b) Une structure pour l'apprentissage personnel en

associant la formation technique et générale.

Deux objectifs principau:x: sont à dégager,

Le premier est d'apprendre à apprendre aux élàves.

L1apprentissage du travail intellectuel est prioritaire.

Mais un second objectif se dégage immédiatement, l'impor-­

tance des connaissanoes générales. Il ne faut absolument

pas négliger la formation générale au profit d'une édu--­

cation spécifiquement technique qui serait par trop

aliénante, Tote possibilité de recuyPar rapport à la

formation serait alors impossible.



Le souci de mettre en oeuvre 11association

entre le vécu et les connaissances didactiques est

présent en permanence.

B) Un exemple d'application s le ME P E s.

a) La structure

Le MEPES est une association ayant plu­

sieurs activités s les écoles familiales agricoles

les centres communautaires de santé.

Nous insisterons plus particuliêrement

sur les ecoles familiales, mais parlerons aussi de

quelques données sur ses diverses activités,

L'adresse du ME P E S s

Movimento de Educaca8 Promocional do Espírito Santo.

Rua Costa Pereira - C Postal 35

29 2I0 Anchieta - E. Santo Brasil.

Fone 1 9



Pour définir la structure de cette asso­

ciation, nous allons parler des diverses caractéristiques,

- San aire d'implantation,

Au sud de l'état s

communes de Anchieta

Alfredo Chavez

Iconha

Piüma

Président Kenedy

Rio Novo do Sul

Au nord de l'état t

communes de Sao Mateus

Sao Gabriel da Palha

Rio Bananal,

- L'organigramme général du M E P E S,

Présenté sur la page suivante
I

l nous indique les différents services et administrations

entrant en jeu



La direction conseil de

groupe de

reflexion

deliberation

assesseur

technique

secrétária

executif

centre de for­

mation du personnel

noyau d'appui

administratif

depart communau- , écoles familiales I centres communautaires

• hopital

1 de Soin_L _
1

1 agricolestaire de ação
-- ----- - -,-- - - -

• centres communautaires 1 • conseil adminis­

.groupe de financement ' tratif
1

• maternité

des tracteurs,

• association des

bananiers

.propriétés

agricoles

• cours professionels



- Situation juridique de cette association.

Elle est définie comme suit

• Personnel juridique

• Déclaration à but philantropique

• Enregistrement au conseil national

Déclaration d'utilité publique(au niveau de l'état)

• Déclaration d'utilitó publiqo(au niveau municipal)

• Enregistrement au tribunal des comptes de l'état

• Enregistrement au secrétariafde l'éducation national~

• Filiation à 11union internationale des écoles familiales

• Reconnaissance parle conseil d'éducation étatique

- Distribution du personnel.

La majorité du personnel se réparti[ dans

les E F A (école familiale agricole) et dans les dépar­

tements d'action communautaire.

La distribution du personnel nous montre

bien la volonté d'assistance e milieu rural qui anime

cette association.

Le tableau qui va suivre nous indique la

répartition de oe personnel,



- DISTRIBUTION DU PERSONBL -

1.,.., .. , . .., ••••
E.R.A

Ecole Familiale Agricole

69 Personnes (36 %)

Centre Coinmunautaire de Santé

49'Personnes (24 %)

D.A.C

d'Action Communautaire

68 Personnes (33 %)



En fait les écoles familiales représentent

un gros investissement •

La clientele attendue reflete tout autant l'orien­

tation prise •

• Les heures travaillées sont aussi importantes à

noter. Ces heures sont plus importantes dans les écoles

familiales agricoles du fait du systêmes d'alternance

en internat et du grand nombre de personnel employé.

h) 1es sources de financement.

Elles nous donnent une indication précieuse

quand à la méthode de gestion. En fait les revenus des

agriculteurs ne permettraient pas le fonctionnement de

l'association. E conséquence de nombreux organisme exté­

rieurs interviennent pour le financement.

Nous remarquons l'importance des recours

f6déraux. Bn effet le gouvernement central du Brésil

acorde une grande importance au développement du milieu

rural. Cette constatation faite, nous voyons que les finan­

cements internationaux sont trés faibles en rapport.

La distribution des revenus se fait comme

indiquée.sur le tableau, cette distribution souligne à

nouveau l'importance des écoles. La répartition en fonction

des activitées indique la large part octroyée aur salaires.

Ces salaires semblent donc pris en charges en grandes

partie par les entités fédérales.



TOTAL GLOBAL

( 21 %

CF

DAC

E.F.As

c.c.s

soi_t

27 090 soit 53 %

9000 soit

45 555

I337 soit (2$)
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<@ DAC

<gg] EFAs.

<4j CF



L

154. 836 hs

38$

D.A. e •.

123.173 hs

31 %

- HEURES TRAVLILLES ­

TOTAL GLOBAL

403.060 h.s

B. G

20.592 h.s

5.$

c.c.s

97.859 hs

24 $

C- F

6.600 h.s

2 %



-PROVENANCE DE FONDS
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1------1 32.724 120,00



FONDS DE FINANCEMENT

les écoles familiales agricoles

, les pêres des élêves

• les propriétaires

• les préfets municipaux

• le gouvernement de l'état de Espirito Santo

• les coopératives agricoles

• Les syndicats rurals

• subventions diverses

- les centres communautaires de santé

• les associations

• les préfectures

• LBA

• INAMPS

• les fonds ruraux

• CRB

• ABEB

- le département d'aotion communautaire

• les communautés

• LBA

• les préfectures

• PIPMO

• le gouvernement de l'état de Espirito Santo



le centre de formation .

• la confédération provinciale des Jésuites

• !BRADES

le bureau central

• MEC

• AES

Enfin les échanges donnent une idée de la

maniere d'évaluer l'action entreprise par l'organisme,

En faisant appel à des organismes et à

des personnalités aussi différentes, le ME P E S met en

évidence le souci · d'ouverture de cette organisation,

Sa perpétuelle remise en question est son principal atout.

Seule une structure dynamique peut-être efficace dans ce

pays ou tout change à une vitesse étonnante.

Ces échanges se présentent comme suit :

A.BS, Assooiation des amis de l' E. Santo

Visites/ Président

Secrétaire

Renoontre d'évaluation à A. Chaves

Vioe-gouverneur de 11état.

Département Fédéral et d'Etat.

Secrétariat d'Etat.

Prefets

Président des syndicats•.

Agriculteurs de la région.

Employés du M.E.P.E.S.



Rencontre d'évaluation às. Mateus.

Secretaire à la culture,

Représentant du secrétariat à 11éducation.

Prefets..

Leaders syndicaux •.

Agriculteurs.

Employés du M.E.P.E.S.

Visite de la SUDENE..

Membres du département aux affaires sociales

Assesseurs aux E..A. de Bahia,

Riacho de Santana,

Cruz das Almas.

Ibotirima •

Brotas de Macaübas

Itanhém•.

Conseils au fonctionement.

Conseils Administratifs des ERA,

Conseil administratif des Mini-Postes.

Conseil général aes EFAs

Conseil général du centre Com. de Santé

Réalisation de la VI o Assemblée Générale des EFA, aveo

la participation des diverses oommunautés de la région



C/ Los écoles familiales en particulier

a) Pour définir au mieuxce que sont les écoles familiales

au sein du MEPS, nous nous réfererors a tableau de la page

suivante, illustrant les interrelatinns entre les différents

groupes.. Les facteurs déterminants sont les suivants :-·

Le milieu

2 Les principes

3 L'intégration de la famille

4 Les types EFA-

5 La maintenance

6 La reconnaissance du conseil d'état à l'éducation

1) Ainsi la conception du milieu reliant les agrioulteurs,

la communauté, lss éleves, les parents, les organismes extérieurs,

nous donne l'un dee concepts fondamentaux de ce.te forme d'éducation

Relier les différents asteurs et les différents milieux, c'est ce

g_ue vise ce type d'enseignement, C'est à la fois une éducation per­

sonnellé de chaque jeune, et c'est aussi la création du dévslop­

pement du milieu dans lequel est insérée la personne qui s' éduc;_ue,

2)Les principes ou fondements

-Primordialité de la vie à l'éoole; celle-ci ne doit pas

poser un problàme mais doit être l' endroit ou l I intérêt nait, il i­

dévloppe, et se maintient. Provoquant l'effort du jeune, à condi­

tion que l'enseignement, son organisation, viennent faailiter la

résolution des problemas que le jeune perçoit comme étant des

problemes,

) L'alternance, Réflexion et vie, famille et école,

Théorie et pratique ne sont pas séparés, chaque jeune

vit et travaille d'abord dans un milie professionnel ou familial

chez ses parents ou chez son maitre de stage.



E C O L E S F A M I L I A L E S

A G R I C O L E S

I°Degrés E3O er

74
2Degrés

40 en 78

Reconnaissances du

Conseil d'Etat à

l'éducation

Intégration de la

Famille.

Participation de

chaque famille.

Cons, Administrat,

Réunion de Parents,

Visites des Moniteur

Stages des fils.

Conseil Général EFA

Assembléet

Príncipes

Primordialité de la vie

à l'école •.

Alternance: Reflexion x

Vie;Famille x Ecole.

Travail de tous,

Maintenance

ME P E S1 Moyens divers

Commimautéess Collabo-

ration

Parents d'6leves.,

Ty-pes de EFA

IºDegrés:Suplétif

IODegrés:Fondamental

Agriculture-Elevage

Cours de formation

Mécanique

2ºDegrés

Technique Blevage

et Agriculture

Milieu

Institution ou

s'unissent

dans un espace com­

mun, Agriculteurs

Communautées

Eleves

Parenta

Entitée

Pour la promotion
-Ade]Ihommeu



A la maison familiale

I
INTER:rill'

.mise en comrnun du vécn

.recherche d'infornations

(visite d'été des cours)

\
EJERCICES

D' INTEGR.õ..TJOH

Dans le milieu de vie

activité du jeu_ne

expression du vécu

Retour dans le miliei

ci.e vie

expérimer:tation

prise des resronaabili

La relation entre la réflexion et la vie est ainsi tres

étroite, les bases de cette réflexion étant fondées sur la vie de

tous les jours. La séparation entre l'école et la ve de famille

n'existe plus. L'enseignement permet au jeune d'intérioriser et

d'abstrairs les situations qu'il vit afin qu'en permanence l'espé­

rience person'elle enrichie ss pours,üve et progresse.

3)L'intéeration de la famille

Pour cela, la famille participe étroitement à l'eneei­

gnement par l'intermédiaire du oabier de stage. Elle est présente

au oonseil d'administration. Il est organisé des rencontres entre



parents d'élvos dans les maison familiales.

Les fréquentes visites des moniteurs dans los familles

permettent de concilier les eppositions qui pourraient naitr d'une

mécnnnaissance commune,

Les stages des fils d'agriculteurs dans les explnitations

des autres parmettsnt une connaiss=mce des familles étrangêre■ qui

ne fait que renforcer la cohésion.

L1assemblée générale anvuelle enfin, permet de mettre

en commun les différents points de vues et les divergenves qui

sont nées au cours du cycle d'ensaignement.

4) Les différentc types d'EFA peuvant couvrir un large

éventail de demande en formation:

- un premier degré supplétif (agriculture élevage)

- un premier degré fondamental (ariculture élevage)

- des coura de formation en mécanique

un second degré f agricultura élevage)

5) La maintenanoe.

Elle est assurée par le MEPES, les communautés diverses

au titre de la collauoration, les parenta d'élàves.

6) La reconnaisaance dee écnles

Cette dernire a été de 130 pour le premiar degré en 1974

40 pour le se0ond degré en 1978

Au centre de cette étoile, nous trouvons les instrumen•s

pédagogiques, sur lequels nous reviendrons.



Quelques préoieions sont cepndant à apporter:

--Nos allons définir la localisation des différentss

éooles familiale8 dans l'Esperito Santo.

b- Les réeultata du tableau II indiçue le nombre

d'inscrits et le nombre d'éleves arrivant en finde cycle. Certains

EFA n'ont aucun éleve en finde cycle du fait de leur création

relativement nouvelle

c-Les deux tableaux suivanta -III-IV noua donnent la

clientele attendue et less heures travaillées.



Tableau I I
L O C A L I S ·A T I O N 1

...__,_______.

l 9 Degrés Niveau suplétif

l- au sua, municipios de:

Anchieta
Alfredo Chaves
Iconha
Rio Novo so Sul

2- a.1!i nord ,municípios

Rio Bananal
São Mateus:

- Jaguarê
- Km 41

S. Grabriel da
lha:
- Bley

1 9 llegrés nív-e· s,u º fondamental. :

Municipio de Anchiet "
- OliYânia

(Technique élevage-agric. )

Municipio de Ancii..ieta
OLIVÃNIA

Ecole Familiale de Mécanig_ne ·
dours de base en Mécanique)

Município de Piúma.

Eeole FamilialeAgricalede 29 ..
4



ea: II

Ins•. 39 Ins> 38

· 'Ins. 37

EFA de
Anchieta

37

07

51

19

EFA de
Campinho

Sort.

lns..

10

EFA de
do Sul

Sort.13

de
Chaves

52

00

10

In.se

Sort

Sort..

EFA de
Olivânia

EFA de
Bley (SGP)

29 De&résA Olivania
EFA de

Jaguaré(S.M)

1ns ­ 88

20

Ins.

Sort.

66

19

EFA de
Rio Bananal

EFA do
Km 41 ( S .M.)

1 l
TOTAL INISCRITS TOTAL SORTANTS

19 gr. 391 19 gr 91
29 gr. 88 29 gr 20--- --
T. GENERAL 479 T. GENERAL 111



Tableau III

l ECOLE - FAMILIALE AGRICOLE

1

CLIENTELE ATTENDUE r

TOTAL

GENERAL

E

EVETES
Iº Degrés suplétif 339

--4 ro Degrés fondamental 52

2º Degrés 88

pAREiTTS D I ELEVES

5 600

8IO
120
72

Réunions E F A

Cons; Adm •.
lyhs, Générale

" Cons. Gé.r------------__1. ---J.

AGRICULTEURS : (Cours)

Mais I05
Haricots 60

.... Café 60,,
Piment 15

Plus les Ex-Elêves Réunions

Bananes

Elevage

565 Ex.
30 Réunions

45 Réunions



Tableau IV

ECOLES FAMILIALES AGRICOLES

TOTAL
... GENERAL

l!liEURES TRAVAILLEES r'

154 836 li:

Classes Théorigues..___ I Degrés 1 18 325 h

2º Degrés 1 2 340 h
--- Classes Pratigues

Iº Degrés1 8 475 h-- 2º Degrés: 2 340 h

- Stages ruraux

. ro ]egrés1 2 817 h-
2º Degrés: 2 688 h

ovaes d' Etudes

I º Degrés 1 2 425 h.
r 2º Degrés 1 300 h

- Animation
To Degrés: 2 l:06 h

t. 2º Degrés; 280 h..
~

Travail la propriétésur

. lº Degrés: 21 150 h
r

2º .Degrés1 3 200
~ Services domestigues

. Iº Degrés, 23 310 h
' 2o Degrés, 2 500 h

Services Administratifs

. I Degrés_1 I 625 h

' 2º Degrés; 2 150 h

Services Divers 59 205 h



D) L'école familiale rurale d' Olivania.

a) Le cadre

Pour situer le cadre et l'importance de celui-ci, je prendrais

l'exemple d'une école familiale, celle d'Olivania.

Située dans un petit village à 40 Km de la ville, cette école

est du dexiême degré.. Les coura se font en alternance, I5 jours

à l'école, I5 jours dana l'exploitation de leurs parenta, ou

dans celle d'autres élêves.

Les locaux de l'école sont donc composés de 2 classes, d'une

bibliothêque, de der dortoirs , d'un laboratoire et d'un bu­

reau. Une cuisine est adjointe à ces locaux.

Aux alentours, quelques hectares appartiennent à l'école, sur

lesquels sont cultivés différentes cultures vivrieres, ainsi

que du café et des orangers •. Un jardin et un "viveiro" à café

complete ce rapide descriptif.

De nombreux travaux se font en extérieur, par petits groupes,

les temps libres ménagés dans le programme permettant une longue

utilisation des classes pour des travaux personnels.

Les EFA du premier degré comme du deuxiême degré établissent un

équilibre entre une base de formation agricole et une recherche

de solutions pour la réalité local

Les contenus visent toujours à conduire le jeune à la découverte

de solutions concretes pour les problemes qu'il rencontre dans

sa propre vie, dans sa famille et dans son milieu ambiant, com­

munauté et travail.

Les jeunes cherchent à s'instruire, à apprendre, à comprendre mais

pas de maniêre gratuite. Les connaissances les intéressent parce­

elles correspondent à une action, à un projet. Le projet des jeunes

se situe en dehors de 1' école. Ils veulent comprendre à la Maison

Familiale pour réussir au niveau de leur exploitation.



Le fait qu'il y ait de nombreuses activités pratiques permet aux

jeunes à partir desa propre expérience et par acquisition

oognitive d'accroitre son savoir et son savoir faire, ce n'est

plus uniquement la mémorisation de données,

L'enseignement est programmé de façon spécifique de maniere à

atteindre les objectti.fs traçés par les EA et a partirdes

réalités locales qu'ils prétendent développer.

L'enseignement dans les EFA insiste sur la méthode. L'éleve com-­

plete son étude avec peu de connaissances mais elles sont toutes

vivantes et intériorisées. Il est préparé à découvrir tout ce

dont il a besoin dana la vie. Son esprit est mis en éveil plutôt

que rempli de connaissances.

Les sessions consistent en périodes d'internat dans les EPA.

Au Ier degré l'élêve passe I semaine à l'école, puis deur se­

maines seront passées à 1' internat au lieu d 'une au cours du

second degré

Durant les sessions, les éleves préparent les.plans d'étude qui

seront exploités durant les deux semaines de stage en famille.

c•est un travail partant sur un aspect de la situation vécue.

Il est álaboré par les éleves et le moniteur au cours d'une

semaine qui précede un séjour dans le milieu•. Les jeunes s'in­

terrogent·':

Que peut-on étudier sur le sujet?

Quelles questions poser à nos parents?

Les meilleures questions permettent de saisir la réalité, d'ana­

lyser les faits, de procéder à des comparaisons dans le temps et

l'espace. C'est un plan d'étude que chacun personnalise et non
un devoir à faire,

Durant le séjour à la Maison Familiale le moniteur intervient

pour aider chacun à mettre au point son étude. Il lit aux éleves

le texte rédigé, le questionne quand il ne comprend pas, l'incite

à préciser sa pensée, à améliorer le contenu, le mode d'expression.



Dans le même temps ils discutent, analysent, enrichissent et

synthétisent les études du PE réalisées durant le séjour anté­

rieur dans la famille.

Lora de cette mise en commun, le jeune exprime oralement les

points importants de son étude. Elle lui permet de se aituer

par les comparaisons qu'elle provoque. Elle est le passage

de l'expé:riience personnelle à une réflexion de groupe. Elle peut

conduire à de nouvelles interrogations.

Par la suite, une visite d'études peut être organisée permettant

de découvrir une nouvelle réalité, ou une étude technologique cen­

trée sur un sujet bien précis.

Au retour les jeunes deviennent plus aptes à prendre des initia­

tives, des responsabilités qui découlent des études réalisées.

Si nous prenons par exemple la culture de la banane, les princi­

pales parties peuvent être :

- Le travail que fait le jeune

-- L'importance des bananiers sur l'exploitation

- La récolte

- La lutte contre les maladies

A la maison familiale, bien des comparaisons peuvent être effectuée

entre les jeunes

-- Comparaison de la variété choisie

- De la méthode pour combattre les "brocas"

De la maniêre de plantar

- Du type de transport utilisé

Cela peut conduire à une étude plus générale.



Forrnation croissance des bananiers•en bielogie.

Exercices de calcul sur le rendement, les engrais à

épandre, le prix de vente, le prix de revient etc •••
En géographie ou géologie. En géographie par l'étude des
débouchés, en géologie par la qualité de la terre à connaitre.

Tout cela devrait permettre à l'élve une nouvelle action sur

11 exploitation.

Assurer un rneilleur contrõle du mal de Panama

Enregistrer les récoltes
Contrõler les "brocas."
Calculer l'engrais et les traitements à apporter etc •••

Cette pédagogie permet à chacun de mettre en oeuvre son potentiel
propre dans ce q'il a d'original et d 'unique.

D'autre part, les élêves participent à des soirées formatives
et à toute une vie interne des EFA qui se transforme durant ces

jours comme leur propre famille.

Tous les soirs étaient organisées des soirées chants, .discussions,
ou rencontres avec d'autres communautés. Le petit groupe ne dépas­
sant pas 20 ou 30 jeunes permet une vie commune qui peut être
valorisante pour chaque adolescent.·Entre les cours, les veillées,
repas, détentes,entretien de la Maison, peuvent faciliter la
cohésion du groupe quand celui-ci parvient à s•organiser.

Le plan d'études est un efficace instrument de dialogue de l'école
et de l'élêve avec la communauté locale et la famille.
Préparé dans l'EFA, avec l'aide des parents et des propres élêves

il est développé par l'élêve, sous forme de recherche d'opinion durant
la période de permanence en famille.

Au retour les opinions sont discutés comme nous venons de le voir.

Durant les I3 sessions furent dveloppés des plans d'étude en

relation avec les themes que nous allons analyser ultérieurement.



b) Le pland'étude enIêre année

Les themes utilisés furent les suivants

- Origine de la famille

-Notre jardin
- La maison ou nous habitons

- Notre alimentation
-- Traditions et coutwnes dans notre famille

- Notre propriété
- Notre combat contre les maladies

- Les remedes populaires
- La mise en culture de bananiers

- La production de bananes

- La culture du m.ais

- Ma communauté
- Les valeurs et coutumes que donne notre famille à la réalité

qu'elle pratique.
- Le travail de notre famille
-- Le travail de la femme
- Les origines de la communauté
-- L'exploitation de la terre
- La culture du haricot
- La fête de la Saint-Jean

En analysant ce plan d'étude, nous voyons que l'accent est mis
sur la connaissance du milieu de l'éleve. Cette connaissance
passe par l'interprétation du role de la famille dans la commu­
nauté, l'analyse des différents criteres qui font agir cette
communauté, Cette étude vise à faire prendre du recul à l'élêve
par rapport à sa situation. Ce n'est que lorsque celui-ci com­
prendra correctement le rôle qu'il tiend au sein de cette com­
munauté, qu'il pourra chercher à améliorer ses connaissances et
à faire partager celle-ci au monde qui l'entoure.

Dans le même temps, les principales cultures de la région sont
étudiées. D'une part la culture de rapport qu'est la banane, une
culture vivriêre oomme oelle du mas et enfin la légumineuse qui



constitue la base de l'alimentation brésilienne, le haricot.

Si nous reprenons thême par théme l'évolution du plan d'étude,

nous remarquerons que ces divers points sont rubriqués de ma­

niêre à faire sentir à l'éleve que l'agriculture comme les cou­

tumes font partie de la réalité qu'il va avoir à transformer,

que l'intéraction entre ces différents facteurs constitue son

cadre de vie.

L'origine de la famille est importante car elle contribue à faire

connaitre à l'élve l'histoire du Brésil, la Géographie du

Monde, quelques données historico-économiques intimement liée à

son vécu. Les connaissances générales ne sont plus abstraites,

elles concernent l'appréhension correcte d'un réalité concrete

vécue au jour le jour. Cette réflexion peut mener jusqu'à la

remise en question politique de la réalité de l'union Brésilienne.

Le second theme sur le jardin donne l'importance de celui-ci

rcur la subsistance. Une alimentation correcte dans les familles

repose essentiellement sur la maniere de cultiver celui-ci. C1est

aussi un facteur important du milieu.

La maison ou ils demeurent est un thême permettant d'appréhender

les ressources du pays ou ils vivent. La comparaison entre les

différentes maisons, peuvent donner des idées nouvelles à cer­

tains quant à l'organisation. Cette variété d'habitat peut mettre

en exergue la différence du climat entre région côtiere et région

montagneuse, La notion d'unité familiale est introduite.

L'intéraction entre les composants de la famille est mise en

exergue parle theme suivant. L'importance des coutumes et leurs

analyses, permet à nouveau à l'éleve de comprendre le pourquoi

de certaines actions qui peuvent paraitre gratuitesà un non- averti.
Pourquoi toutes les emaines une réunion se fait? prétexte à une

fête dans chaque maison du village. Pourquoi le Dimanche tout le

village se retrouve autour de 11église, du football ou d'autres
manifestations?



L'étude de la propriété fait ensuite ressortir les différences

de taille d'exploitation, leur situation, la différence ddeau

relief, à la qualité de la terre. Ainsi l'éleve habitant dans

la région de plaine ou se trouve l'exploitation d'Henrique Silveira

Garçia, découvrira la réalité de la vie en montagne, les contrain­

tes du relief, la culture du café, la température etc...

Ainsi grâce à la variété des réalités, le jeune apprend à décou­

vrir sa région, Alors qu'un cours d'économie ou de géographie au­

rait été oublié três vite, 11appréhension de maniêre cognitive

des différents aspects du milieu qui l'entoure lui permet une

vision du réel importante,

La maniêre de combattre les maladies et les remêdes populaires,

permettent d'introduire les techniques nouvelles de combat des

maladies tout en soulignant l'importance du traditionnel, Les cou­

tumes ne sont jamais gratuites et correspondent à une adaptation

de la réalité,. Ainsi dans l'exploitation de bananes citée dans la

premiêre partie, l'abandon de certaines terres, s'était fait

spontanément, pour des raisons économiques non formulées (éloi­

gnement, difficultés du relief, surproduction etc••• )

La plantation de bananes et sa production permet d'introduire la

notion de culture de rapport. Donc par delà la connaissance de la

culture de la banane proprement dite cela permet d'introduire la

notion de marché, d'intermédiaire, de vulgarisation de nouvelles

techniques,

Bnsuite, le retour sur les thàmes de la communauté villageoise, de

la répartition du travail dans la famille réintroduit la notion

de rôle Cette alternance dans les sujets permet une appréhension

globale et une réflexion profonde sur les nécessités d'apprentis­

sage du savoir ou savoir faire en passant par le savoir être.

La culture du maiset du haricot remet à sa place l'importance des

cultures vivriêres, il ne peut y avoir de négligenoe de ce côté.



Ainsi le panoramique sur les diffétents paramétres régissant

la communauté villageoise et à l'intérieur de celle-ci la

famille se termine par l'analyse d'une fête comme celle de la

Saint-Jean, ou de nombreuses inter-relations se trouvent carac­

térisées.

Ainsi, dans un premi er temps, il s'agit de faire prendre cons-

cience aux jeunes des mécanismes qui régissent son univers

familier, et par là son rôle dans celui-ci.

Les connaissances générales induites par la réflexion seront bien

mieux assimilées que par un cours magistral. L'aide et lesou­

tien de la famille autant que du moniteur est précieuse dans

le guide de réflexion qu'elle induit.



C/_ Le plano'étude de deuxime ennée

Le plan d'étude présente une évolution nette par

rapport à la premi8re année, Les th8mes eont lee euivants1

-la culture du haricot

=la commercilisation des produits

-lo smndicalisme

-le crédit rural

-la cultura du riz

-le climat de notre région

--les parasites et maladies de nos cultures

-11affaiblissement desterres

-la dé[orestation et la ohasse

--l'éxode rural

-.1'histoire de la communauté

-la religion dane la communauté

- la confection de nos vêtements

-la naissance

--la valeur des aliments

--les maladies dans la famille

-la maternité

-la liberté de la femme avant et apràs le mariage

--1'hygiene

-le respect des biens d'autrui

-les maladies du bétail

-la nature

-la màre de famille

En deuxi8me année sont dono repris quelques thàmes

dévaloppés en premiere année.
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Ia culture du hricot évoquée en fin de premiere

année est repriee, Cette reprise permet de faire le lien

entre les deux phases du plan d'études. Los élêves estiment

sans doute ne pas avoir suff_isament cerné les tenants et il.es

aboutieeants de cette culture.

La commercialisation des produits qui lui fait suite

reprend la notion de prix, de marché, de débauché, tout lee

problàmee évoqués en premiàre partie.

Le syndicalisme donne une autre ouverture au pro­

eramme.Cette approche du problema social permet de mettre sur

la table les difficultés de la rénumération du travail, de la

défenee des travailleure et de leurs droits.

Le crédit rural vient logiquement suivre les autres

disciplines car comment entreprendre une cultura de manioc, par

exemple, sans faire appel au crédit rural? L' explication de la

notion de crédit vient ainsi appuyer la notion de commercialisation

précédement citée. C'est un des points quisera approfondi

lors de la phase abordant la cuture du riz, ou seront repris

commercialisation, financement et mise en cultura, appel à

la main d'oeuvre extérieure etc•..

A partir de la cultura du riz et de ses impératife

seront étudiéa les phénomenes climatoloeiques de la région. L'étude

de oe climat permettra de définir les avantages et les inconvénients

de tel ou tel type de climat en fonction dos cultures ohoisies.

L'alternanoe aaison seohe-saison humide amenera tout

naturellement à parlar de l'influenoe de l'hygromtrie et de la

température sur les culturas. Ceai amàmera d'autre part à parler

de l'influenoe des maladies ot des insectes sur le développements

des végétaux en fonotion des variations climatiquee.
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Le fait d'aborder oe probleme des parasites «ooit
la vulgarisation des medes d'éradication. Les produits chimiquss

ompoyés sont distribués par les firmes mêmes qui produisent

las engrais de toute nature. Le thàme suiv11.nt de la préservation

des sola suit dono en toute évidence celui dee traitements.

Les notions de climat introduites pourront être utiliséea pour

faire valoir la compréhension des phénomenes d'érosion et de

l'équilibre apporté par la culture du haricot influant sur les

amendements et les engrais •..

Tout naturallenent, la déforestation et par là, la rupture

de l'équilibre écólogique sera étudiéeet analysée.La comparaison entr

11s différentes exploitations permettra de mettre en évidence les

avantages et inconvénients de l'intervention de l'homme sur le

milisu. La désertifioation et le problême du manque de technologie

seront évoqués, l'exbde rural étant une résultante du manque de

travail et d'avenir immédiat dana le développement régionnal de

11 agriculture.

Le phénomene de l'exode rural permet de mettre en

relief les mouvements migratoires, le problema des grande pro­

priétaires et de la masse d'une main d'oeuvre non qualifiée sur

le marché du travail.

Ensuite eet mia en avant la via communantaire, la nais­

sance, la maternité et les problàmee relatifs à l'hygiàne. L'im­

portance d'une nourriture équilibrée disponible est aussi évoquée.

Enfin, tout oe qui touche a'lll: soins du corps et à la préssrvation

de la santé mentale et physique est soulevé.

Dana le même temps, l• problema de l'élevage est pris
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en compte ainsi que les sbins à :i.pporter •au bétail. •route cette

méthode vise à intégrer les différents facteurs dans une vue d'ene­

emble la plus complete possible.

Ainsi, au cours de cetto troisimo arnéo, los problemes

économiques sont abordés plus en avant, les •otions techniques

continuant d'Stre assimiléea,La connaisance du milieu et de

l'indispensable équilibre du corps y étant mélé afin de na paa

séparer cet enseignement de la réalité avec laquelle il fait corpa.

a/ Le plan d'études en troisieme année

La culture du haricot est reprise à nouveau; n'oublions P
qu'il s'agit de la base de l'alimentation bréailienne,

Cette eession permet de mettre en évidence dans les

mémoires toum les paramàtrea déjà évoquéa. Les différenta thàmes

abordés sont les suivantst

-la cultura du haricot

-l'histoire de la communauté

--l'éducation

-la santé et l'exode rural

-les métayers et les propriétaires

-la distribution des terres

-los structuros agraires

-les organismos liés à l&agriculture

-les sydicats de la région

-la banque et l' EHATER

- Commeroialisation Crédit et Education



-conservation de la nature

remedes

-maladiaa et accidenta

-cultur• du café

- éradications du oaf

-l• ch11ptel bovin dana la région

-le syndicat de travailleur rural

-les écolaa d11 la région

Apràs la cultura du haricot viant l'historiqu11 da

la communauté, cela afin da préciaer l• cadra hiatorique et

d'introduiro le thême suivant, l'éducation, la santé, et l'exode

rural, Ce trois sujets seront analysés conjointement du fait

rle leur caractere social commun.

L'exode rural, comme nous l'avona préciaé, pour le

plan de deuxiàme annéa, permet de paaser à la notion de métayage

et da propriété; las élàvea confrontant leura 11:xpérienc110 en

oe domaine. Tout naturellement vient ensuite la dietribution d11a

terraa et la atruoture agraire de la région. Au cours de cetta

phasa, les élàvas abordent l'un delil plus gros problemas du Brésil,

celui de la réforme agraire.

Cette évocation du problàme du partagg des terrea dé­

bouohera directement aur las organismas liéa à l'agriculture dana

me pays. Plue partiouliàrement seront ensuite étudié1 las syndioata

cano la région, oes demiers étant l'expression de la populatiOll

rutale dans l'Esperito Santo.

Ensuite, le rôle de la banque et de l'EHATER sara

analyaé. Noua rentrons ici dana le domaine de l'analyse des

données économiques, l'ffl.ATER éta.nt intimement lié• aux problema■

de crédits. La vulgariaation entrepriee par oette derniàre

parmet de juger des besoins de la région et des possibilités



d'application do techniques plus sophistiquées afin d'améliorer

lse rendemente.

La comercialisation, le crédit et l'éducation permettent

à l'élve de faire un lien entre les différentes données. Les

contraintes de la commercialieation des produits, lea structurea

tellea que lee coopératives, lee crédits, leurs avantages et leura

inconvénients, et enfin l'éducation dez paysane qui màne à telle

ou telle attitude.

Lea impératifs de modernisation de la cultura amànent

à réfléchir aux moyens de conservation de la nature. Il faut

non aeulement apprendre à raisonner à court terme, mais aussi à

apprécier les avantages et les inconvénients vis à vie du milieu

ambiant.

La culture du café permet de découvrir les régions les

plus hautes de l'état, avec leurs impératifs climatiques et agrairse.

La disparition du café dans certaines régions permet de faire

raisonner lee indivirlus sur les débouchés et l:;,. maniere don+.

ceug--ci dictent la production à envisager dane la région. Le oifó

étant d'autre part la premiere culture du Brésil, un viveiro est

installé sur l'éoole et des stages sont prévus en exploitation.

Le problàme des fermes d'élevage est ensuite abordé afin

de compléter le panorama des différentes cultures établios dans la

région.

Pour finir, l'évocation des BJ'l'dicats ruraux et des

écoles complete les données sur les organismes sociaux existant

dane l' état.

g/_Les gtage@ et réunions

Afin de réaliser les objectifs des EFA qui sont de plonger

les jeunes dana la réalitá,des staees en propriété aont organiaé■

sous le oontrôle de 11école.



Ces stages sont généralement organisés avec les

objectifs spécifiques suivants:

-perfectionner la capacité personnelle d'information

-une compréhension et une application pratique immédiate

des notiona assimilées dans les EFA.

-une meilleure connaissance de la région et u.n contact

avec des familles voisines

-l'acquisition de nouvelles connaissances

-la motivation pour développer les activité■ agricolee

-la consolidation des techniques apprisee

Chaquo éleve du premier degré, conformément au program­

me,réalisune moyenne de 96 heures dans l'année, l'EFA supervisant

tout oe travail.

Dane le second degré, le stage est bien plus dense car

sont exigées 324 heures par éleve de travail, certain allant jusqu1à

800 heures.

Il est à noter le sérieux et l'intérêt que prennent les

éleves du second degré dans le suivi de ces stages, Conformément à

l'orientation pédagogique choisie, quand l'élàve a pratiquement

intériorisé totalemant ses acquisitions théoriques, les objectifs

des stages sont les suivants:

Dhéorigue: Capacité professionneles à travers le perfection

nement de la préparation technique, fixation de l'apprentissage,

amélioration das connaissances.

oclal_: Compléter une formation humano-sociale. Connaitre

et confrontar las réalité■ diversas au niveau inférieur du dévelop­

pement agrioole et socie-économique. Vérifier le travail dee groupes

qui agiront dane oette réalité. Confirmar la vooation professionnel­

le du jeune par ses engagements dans les aotivités conortes de la

oommunauté. Approfondir les responsabilités personelles et les



liers ave le ilieu rural. Vivre les é±anges ave les .nos

rélleent nécessiteuses sur le lan de la cr iss,rn e s ial

et technlogique.

Les 20 élêves du sconi dsré réalisêrent lers ste

da•s les communautéa rurales àe:

-Riaoha de Santana-Babia

-Esperantino Polis-Maranhao

--Vitoria da Carquista-Bahia

-Santa Luz-Bahia

Les éleves du premier degré firent leur stage dans

leur propre état.

Ces stages permirent à des éleves venant de Bahia et

du Maranhao de leur deuxieme dagré dans l'Esperito Santo, à Olivania

en l'oocurence.

Cet échange entre régions est encore une ouverture sur

des régions bien plus défavorisées que l'Espérito Santo,

Les rénion8_

Les réunions du soir sont três importantes dans la vie

de l'EFA. Ce sont des activités importantes dane la métbodologie des

EFA, durant une à deux beures dans la soirée, qui portent sur des

réflexions de groupe. Ceei peut se ooncrétiser sous la forme de

débats, réalisations, informations, aotivités culturelles, etc...

Gonformément à ce programme, chaque EFA a réalisé en

mnyenne 234 heures de soirées. Les sujets traités furent les sui,mnts,

-sujets d'origine sooiale

-oonnaissance du MEPES

-sujets d'origine religieuse

-réalité bréeilienne et international•



-probleme municipaux

-raltions humaines, vie en groupe, en famille

-santé, hygiàne,sexualité

-débat sur les informations

-théatre

-évolution de activités réalisées

-rancontre avec les ladrs des communautés

f/ Les voyaees d'études

Afin de mieux former la conecience critique et permettre

aux eleves un cadre de référence plus élari, des voyages d'études

sont réalisés.

Ces voyages permettent de leur fournir une meilleure

connaissance des réalités rurales ou urbaines diverses, les

préparant à

-un développement de l'observation

-un travail en eroupe

-une recherche

-dos questions et des hypothêses

--une discussion et des conclusions

Ces voyages sont préparés et évalués par la suite au

moyen de rapporte discutés ensuite en assemblées pleinieres.

Il fut entrepris 21 voyages d'une durée moyenne d'une

journée,

Ensuite afin de terminer leurs cours à la finde la troi­

sieme année, les éleves choisissent un sujet et élaborent une petite

monographie, Ils déba1tent individuellement du sujet devant un jury

oompoeé de mbniteurs des EFA, de membres du consoil général des

EFA et du directeur du MEPES.

Les sujets choisis ont tous rapport à l'agrioulture tant



dans leur partia technique, vie social6 qu'économique et politique.

Ce fut une réalisation en général fort bien menée.

-P - La reiation école - famille
ir.e:=rzzezzrzzz=-=--R

Le travai! dP. l'EFA est complémentaire des aotivitéa

familiales et ne se substitue pas à celle-ci.

La participation de la famille se fait à deux niveaux

distincts:

Individuel1 La famille participe sous cette forme aux

aotivitée euivantes:

-participation aux diverses phases du plan d'étude

-collaboration à solutionner les problemas des EFA en

fonction des possibilités

-reception dea moniteurs pour une connaissance, une aide

et un áclaircissement mutuel

Colleetif: il existe deux formes

-la rencontre das parente à l'école: celle-ci se fait afin

d I étudier les problemas de 11 éoole et de la communauté, de chercher

des solutions pour des réflexions, dea éclairciaaementa et des

études à• sujete teohniques ou éducetifs.

-le conaeil des EFA: il en existe deux tYJ>•s: le conseil

adminietratif et le conseil énéral des EFA. Le conseil administratif

ost chargé d'accompagner en permanence le fonctionnement de l'é0cole

oherchant des solutions aux problemes surgis et assurant ainsi

le lien entre l'école et les communautés qui l'ontoureh.

11 oonseil général est formé dea représentants de toutea lee EFA,

déaigné■ parles assemblées localea et approuvéa par l'a■semblée

générale. Actuellement le conseil oompte 12 membres, et 72 personnes



au cours das réunions bimestrielles. Notons enfin la présence

du bulletin "EDUCACAO E CAMPO " dont le principal objeotif eet

le dialogue du MEPES avec les agriculteurs.



1) CONCLUSION

• La prochaine décennie risque de poser des

problêmes complexes au Brésil. L'instabilité de l'économie mondiale

le protectionnisme des pays dévelõppés et le renchérissement des

exportations ont pol::'.' résultat un endettement croissant. Ce n'est

pas lavisite du ministre des finances Brésilien aprês des banques

européennes qui saurait résoudre ce problême.

Dans ce contexte, la croissance est une

condition nécessaire mais non suffisante, tant que l'inégalité des

revenus sera aussi flagrante. L'Jlimination de la pauvreté et l'ac­

croissement de la productivité économique passe par la possibilité

de participation des masses, Cette évolution ne peut se faire que

si l'éducation aide l'individu à comprendre la réalité qui est la

sienne et renforce son autonomie culturelle.

Ln tout état de cause il est nécessaire

que le développement scientifique et technologique corresponde

aux besoir et aux possibilités de la population locale.

Cette demniêre doit pouvoir avoir accês

à un systême éduoatif souciex de ses besoins et de se intérêts.

Il me semble que le príncipe éducatif des maisons familial permet

de part son essence même, une artioulation de l'éducation extra­

scolaire et de l'éduzation scolaire. De temps passé à l'acqui­

sition de connaissanoes théoriqus ést . intimement lié à la réalité

quotidienn:e. 11 approfondissement des connaissances scientifique3 et

·techniques se fait â travers une réponse uux problemes quotidiens.

Ce systême scolaire, outre l'importance

de la justesse desa pédagogie, à le mérite de s'adresser a un

milieu aux. fairles revenus. Car les chances de demeurer dans

un ysteme éducatif au Brésil, sont bien mincespour un individu

de classe défavorisÉlli! Enfin l'un des plus gros problemes quisse

pose est la qualité de l'enseignement dispensé. Car si souvent

le contenu est exoellent, la qualité des intervenants laisse

parfois â désirer.

Le bilan de l'action de ce type de scola­

rité semble largement positif, tant du point de vue de l'intérêt des

éleves que de l'évolution du milieu,


